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Étude sur l'instruction secondaire et supérieure en Allemagne
Pour m’acquitter d'une mission dont Son Excellence le Ministre de l'Instruction Publique a bien voulu m'honorer, en me chargeant de lui adresser un rapport sur l’état actuel de l’instruction secondaire et supérieure en Allemagne, j’ai visité, pendant les mois d’août et de septembre de l’année dernière, un certain nombre d'universités et de Gymnases (Lycées) allemands. L'Étude suivante, que je soumets à l’appréciation de ceux qui s’intéressent à l’organisation de l’instruction publique en France, est le fruit non-seulement démon expérience et de mes observations personnelles, mais encore des renseignements que j’ai pu me procurer, soit dans les établissements visités par moi, soit à l’aide de documents officiels que m’ont fournis les différents ministères ou les livres publiés sur cette matière •.
Il n'entre dans le cadre de cette étude, ni de discuter l’organisation de l'instruction publique, telle qu'elle existe en Allemagne, ni de la comparer à la manière dont l'enseignement
1 Tels que le Schul-Kalenier, par Mushacke. Berlin 186S, et le Vniversitaelt-haieniirr du même auteur, Berlin I8S3.
universitaire est pratiqué en France. J'ai voulu simplement donner un résumé succinct des institutions scolaires en Allemagne, et fournir ainsi au public français quelques éléments de comparaison, propres à jeter une lumière utile sur la grande question de réforme universitaire qui préoccupe tant d’esprits sérieux.
Mes recherches n’ont pu être ni aussi étendues, ni aussi complètes que j’aurais voulu les faire; d'une part, le temps dont je pouvais disposer était trop restreint pour que j'eusse pu visiter un plus grand nombre d'établissements, et, d'autre part, les cours publics aux universités avaient déjà cessé à l'époque de mon voyage, de sorte que je n’ai pu obtenir toute* les informations dont j’avais besoin.
Dans le cours démon voyage, j'ai visité les Gymnases de Franeforl-sur-.Vein, de Scliulpforta, de Leipzig (la Thoma >■sehule), de Halle (l'Orphelinat de Franche), de Berlin (les (■ymnases de Joachimslhal, Zum-Grauen-Ktoster et le Frieilrichi-Gyniimsium), de Hambourg (1 e Johanneum), d'Oldenbourg et d’Iéver; de même que les universités de Heidelberg, d’Iéna, de Halle, de Leipzig cl de Berlin. Partout j’ai été accueilli de la manière la plu* parfaite; surtout les directeurs et les professeurs des Gymnases m’ont non-seulement fiermis d'assister aux diverses classes, mais encore ils m'ont fourni tous les renseignements qui pouvaient m’être utiles. Je dois une égale reconnaissance à Son Excellence, M. von Berg. Min sire de l'Intérieur du Grand-Duché d’Oldenbourg; à M. Joly, conseiller ministériel à Carlsruhe, et à M. Gervinus. l’éminent professeur de Heidelberg, qui ont bien voulu me donner des informations très détaillées sur l'instruction publique dans les Grands-Ducués d'Oldenbourg et de Bade.
On pourrait dire que les établissements que je viens de mentionner appartiennent à des pays essentiellement protestants, et qu’on ne peut les comparer h l’Université française qui a plus ou moins conservé les traditions et les méthodes de l’ancien enseignement exclusivement catholique. Mais, abstraction faite de ce que la loi française veut que les établissements de l'État soient ouverts aux membres de tous les cultes, les pays exclusivement catholiques en Allemagne, tels que l'Autriche t et la Bavière, ne brillent pas au premier rang quant à leur culture intellectuelle, et leurs écoles puhl: ques ne sont pas les plus renommées en Allemagne; de plus, les méthodes employées dans l’instniction publique de ces pays se rapprochent, sous plus d'un rapport, de celles qui sont usitées en France ; on n’y trouverait donc rien de nouveau. Quant au Gymnases , soit exclusivement catholiques, soit ouverts aux protestants et aux catholiques (Gymnases simultanés) dans les autres Etats allemands, renseignement n’y porte pas un caractère exclusif : l'instruction religieuse y est donnée par les ministres des divers cultes, et les sciences profanes y sont enseignées de manière à permettre aux catholiques, aux protestants et aux israélites de les suivre sans que les consciences soient le moins du monde froissées ;
1 « Toute l’Allemagne, l’Autriche exceptée, a répudié peu à peu le « système qui règne encore chez nous, et c’est au régime nouveau « par elle adopté, qu’elle attribue l'éclat de ses Universités. L’Autriche
• elle-méine, qui a conservé notre système, se préoccupe de la fai-
• blesse de son enseignement comparé à l'état brillant des autres t Universités d'Allemagne, et vient de nommer une Commission pour « réformer ses Facultés de droit. • (Ed. Laboulaye ; Réflexions sur l'enseignement du droit en France. Revue de Législation et de Jurisprudence. Tome 111, p. 299.)
dans quelques Gymnases, on pousse ce scrupule si loin que l'on fait faire aussi renseignement historique à la fois par un professeur protestant et par un professeur catholique. C'est pourquoi on trouve en Allemagne, daus les Gymnases appelés catholiques, bon nombre d'élèves appartenant à d'autres cultes, de même que les élèves d'uu culte dilTérent ne manquent pas aux Gymnases appelés évangéliques ou protestants.
Outre les Gymnases proprement dits, il existe encore, en Allemagne, des établissements d'instruction secondaire appelés Realschulen, et qui correspondent à l'Enseignement spécial, fondé tout récemment dans les Lycées français par le Ministre actuel de l’Instruction Publique.il n'entraitpas dans mon plan de m’occuper d’une manière particulière de ces écoles qui n'appartiennent pas à l'enseignement classique; cependant, on trouvera plus loin quelques indications sur les matières qui y sont habituellement enseignées.
Min sse n.
Versailles, avril !8<iC>.
ORGANISATION -DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE
Dans chaque État allemand, il y a, à la léle de rinslrucliou publique, le Ministre de ce Département qui, à l’aide de son Conseil, dirige l’ensemble des écoles publiques; qui nomme les professeurs à leurs divers emplois, et qui est la dernière instance pour tout ce qui concerne l’instruction secondaire et primaire, de même que pour certaines questions de l'instruction supérieure.
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En Prusse, l’organisation du Ministère de l'Instruction Publique, des Cultes et des Affaires Médicales est la suivante : au-dessous du Ministre d’Etat se trouve le Sous-Secrétaire d’Etat qui est en même temps le directeur de la division de l'instruction publique et de celle des affaires médicales, tandis que les deux autres divisions (le culte protestant et le culte catholique) ont chacune un directeur particulier. Ces divisions sont composées d’un directeur, de six à dix conseillers rapporteurs et d’un secrétaire. Le Ministre de l’Instruction Publique et quelques-uns de ses conseillers font, de plus, partie du Conseil d’Etat, composé des princes de la maison royale , des autres Ministres et de leurs premiers conseillers, des généraux commandants et des présidents en chef des provinces, quand ils se trouvent à Berlin.
La troisième division ministérielle, ou le Conseil Suprême de l’Instruction Publique (Ablheilung fur die Unterriclas-Anyelegenhfiiten), est coin posée de dix conseillers rapporteurs qui, chacun, ont leur département particulier, et qui, dans leurs séances, font connaître au Ministre le résultat de leurs travaux et lui soumettent les propositions nécessaires.
ccnnnssioNs dexamen
C’est le Ministre qui nomme les différentes commissions d’examen ( Ober-Examinations-Cominmionen).
chargées d’examiner les candidats aux fonctions publiques d’un grade supérieur, c'est-à-dire les jeunes gens qui ont lini leurs études universitaires et qui désirent entrer au service de l'État comme pasteurs, professeurs, juges, magistrats, médecins, etc. Il y a, en Prusse, neuf commissions d’examen pour les candidats au Saint-Ministère. Les candidats aux fonctions juridiques passent leur premier et leur second examen devant des commissions formées par un des présidents d’une Cour d’appel, assisté de deux conseillers, tandis qu’ils ont à passer le troisième examen devant une commission particulière, nommée par le Ministre de l’Instruction Publique, et séant à Berlin . Une troisième commission, séant également à Berlin, examine les candidats aux fondions administratives, de même qu'il y eu a d’autres, au nombre de onze, qui sont chargées de l’examen des diplomates, des médecins, des pharmaciens, des officiers de terre cl de mer. Les commissions devant lesquelles se présentent les candidats aux fonctions de l’enseignement secondaire ( Obcrlehrer ) sont, en Prusse, au nombre de sept; elles sont composées d’un directeur et de sept ou huit membres et siègent à Berlin, à Bonn, à Brcslau . à (Ireifswald. à Halle, à Koenigsherg et à Munster.
I OVSF1I-H l’IlOVIM'.lACN
Au-dessous du Conseil Suprême de l'Instruction Publique, il y a, dans chaque province, un Conseil
Provincial (Provinzial-Schul-Collegium)com[)OSè d’un président, d'un vice-président et de trois à six membres qui dirigent l’ensemble de l’instruction publique de leur ressort; qui veillent à l’exécution des lois et des arrêtés ministériels et qui sont chargés de l’inspection générale de tous les établissements d’instruction publique de la province.
A côté de ce Conseil Provincial, fonctionne, dans chaque province, la commission d’examen, composée d’ordinaire de huit membres et qui a pour mission d’examiner les candidats aux fonctions publiques d’un rang inférieur. Chacun des membres de cette commission ( Wissenscha fl licite Prüfungs-Commission ) est chargé d’une branche spéciale sur laquelle il doit interroger les candidats. Voici par exemple, pour la province de Brandebourg, la composition de cette commission :
Le président, pour la langue allemande;
Le 1 er membre, pour la botanique et la zoologie ;
2' » pour la philosophie et la pédagogie;
3* • pour la physique et les mathémati-
ques;
4" * pour l’histoire et la géographie:
3' * pour les langues vivantes ;
6' » pour la théologie protestante ; ,
7 P » pour la chimie et la minéralogie ;
8' • pour la philologie classique.
Comme chaque province, en Prusse, est divisée en régences, il y a dans l’instruction publique provinciale
des divisions analogues, c'est-à-dire des conseils chargés de la surveillance et de l’inspection des établissements d'instruction secondaire et primaire dans chaque régence. Ces conseils sont présidés par le président de la régence et par le directeur du département de l’instruction publique dans ce ressort, et composés, ordinairement, de trois ou six conseillers (Schulraethe) .
Celle organisation de l'instruction publique est à peu prés la même dans tous les autres pays de l’Allemagne, à cela prés que, dans les petits Etals. mécanisme en est naturellement beaucoup plus simple
l*RKft(M».VnVfc!* I»K L KT VI
Il ressort de ce qui précède que c’est, en Allemagne, l’Etat qui s’est réservé la haute direction des éludes. Tous les établissements d’instruction publique supérieure et secondaire (en tant que ces derniers sont des écoles publiques) sont placés sons la haute surveillance de l’Etat et dépendent du Ministre de l’Instruction Publique qui nomme les directeurs et les professeurs; qui fait inspecter les établissements scolaires, et qui veille à ce que tous les fonctionnaires, qui doivent leur emploi à un examen, aient suivi, au moins pendant les dernières années de leurs éludes scolaires, les cours d’un (lyumase.
En effet, bien qu’en Allemagne tout père puisse faire instruire ses enfants par qui il lui plaira, aucun élève n’est admis à suivre les cours des universités s’il
n’esl muni »lu diplôme de bachelier [Abiturienten ou Maluritaeis-Zeugniss ) 1 ; de même l’Etat n’admêl aucun candidat aux examens qui ouvrent l’accès aux eanières publiques, s’il ne prouve par ses inscriptions qu’il a, au moins pendant trois ans (Triennium), suivi les cours publics d’une université allemande quelconque.
Cependant, bien que l’Etal se réseive la haute surveillance sur les écoles publiques, il ne faut pas oublier que les professeurs des universités et des Gymnases jouissent d'une grande liberté dans la manière dont ils exécutent le programme qu'ils se sont tracé eux-mêmes. Celle libertas docendi qui est à peu près illimi • tée dans les universités, pourvu que le professeur se renferme dans les limites de son cours, se trouve natu- • Tellement plus restreinte dans les Gymnases, parce que le domaine de chaque professeur y est plus borné.
Cependant, chaque professeur se fuit à lui-même son programme et le réalise comme il l’entend, et comme il le croit le plus avantageux à ses élèves. Je reviendrai plus tard sur celle question.
C'est de ces établissements publies d’instruction secondaire ( Gymnasien) et supérieure ( Univtrsitaeten )
(pie je vais m’occuper d’une manière plus détaillée.
i V'ûr p. 90 pour quelques exceptions
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Ces écoles publiques, appelées aussi Paedagogien, écoles latines , Klosterscliulen ou Lycren , sont au nombre de 520 dans toute l’Allemagne (y compris les pays allemands de l'Autriche), et comptent environ 114,545 élèves et 6,040 professeurs. Kilos sont en partie soutenues par l’Klal seul, en partie exclusivement par les communes (appelées alors siaedtische
Gymnasien), en partie à l’aille de fonds fournis par l’Etat et par la commune; en partie enlin. elles trouvent les ressources nécessaires à leur existence dans des fonds provenant de fondations pieuses.
EXTEHNAT*
Les Gymnases allemands sont presque exclusivement des externats, c’est-à-dire les élèves, qui logent chez leurs parents ou chez de respectables bourgeois qui leur fournissent la pension et le logis, ne vont au Gymnase que pour assister aux classes. Certains élèves, surtout des classes supérieures, demeurent, il est vrai, en chambre dans la ville et ne sont soumis à aucun contrôle, mais d’ordinaire les parents cherchent à placer leurs enfants chez les professeurs du Gymnase ou dans les familles qui leur offrent le plus de garanties, et où les jeunes gens sont considérés et traités connue des membres de la famille.
COXTIIOLE SMI I.ES ELEVES
Ce sont ces familles qui exercent alors tout le contrôle sur les élèves, l’Etal ne fait rien à cet égard. Si un élève s’est mal conduit en dehors de la maison où il demeure, le directeur du Gymnase peut cependant le citer devant le tribunal des professeurs, lui infliger la peine du Carcer et, en cas de besoin, lui interdire l’accès des classes. Le système de l’internat ne tend nullement à prévaloir en Allemagne; il est trop contraire
aux habitudes d’indépendance et de liberté des jeunes Allemands. Des abus sont naturellement inséparables d’une aussi grande liberté ; mais ils sont fort rares et ils sont facilement réprimés par l’autorité scolaire et par celle des parents.
DÊl'EXSE* DES GYMXAHE*
Les dépenses nécessitées par l'entretien d’un Gymnase allemand sont donc bien inférieures à celles d'un Lycée français; aussi ne faut-il pas s’étonner que le total de la dépense faite pour les Gymnases allemands ne s’élève pas de beaucoup au-dessus de 13 millions et demi de francs (non compris les Gymnases autrichiens sur le budget desquels je n’ai pu me procurer • le renseignements). Les frais occasionnés par l’entretien d’un Gymnase se réduisent presque toujours aux dépenses suivantes : appointements* du directeur et des professeurs; entretien des bâtiments; achat de livres pour la bibliothèque et d’instruments pour le cabinet de physique : chauffage et éclairage, salaires des fonctionnaires subordonnés , etc. Ces dépenses sont comprises dans l’article budget et se trouvent énumérées dans les renseignements annexés. La où je n’ai pu savoir la somme exacte de ce budget, j ai indiqué le total des appointements des professeurs, somme qui forme toujours la dépense principale d’un Gymnase ; dans les cas où je n’ai pas eu d’indications précises sur le total deccs appointements, je l’ai calculé
sur le nombre des professeurs et d'après leur position hiérarchique, en accompagnant d’un point d’interrogation ces chiffres qui sont toujours au-dessous de lasomme réelle du budget.
INTERNATS
A côté des Gymnases à externat qui forment l’immense majorité de ces établissements, il y a un petit nombre de Gymnases à internat ( Alumnal ) parmi lesquels il faut mentionner, en première ligne, les Klnster - ou Füntcnscliulen ( Scliulpfnrla , Rosslèbrn . Grimma et Meissen) et les quatre Petits Séminaires dans le Wurtemberg. Ces établissements ne reçoivent que des élèves internes, par conséquent leur régime diffère entièrement de celui des autres Gymnases. D’autres maisons, enfin, possèdent «à la fois un externat et un internât comme les Lycées français, par -exemple : le Gymnase de Joachimsthal à Berlin, le Gymnase de Saint-Thomas à Leipzig, l’Orphelinat de Krancke à Halle, le Gymnase de Unserer-Lieben-Frau (Notre-Dame) à Magdebourg, etc.
Comme leur organisation est tout à fait différente de celle des internats français, j’en parlerai ci-dessous d’une manière plus détaillée, en prenant Schulpforla comme type des internats exclusifs.
Il est inutile de parler en détail des maisons où il y a à la fois des externes et des internes, puisqu’elles ne diffèrent des internats proprement dits
qu’en ce que les élèves externes viennent suivre lé.' classes avec les internes, comme cela se pratique dans les Lycées français.
LES l'HOGYMNAtiE»
Presque toutes les villes allemandes d’une certaine importance possèdent un Gymnase proprement dit avec toutes les classes que les élèves ont à parcourir avant de pouvoir suivre les cours universitaires. Mais les petites villes n’ont pas toujours les ressources nécessaires pour fonder des Gymnases complets, et leurs habitants sont obligés de se contenter d’un Progymnase , appelé aussi Vorscliule, qui ne contient que les classes inférieures dans lesquelles les élèves se préparent aux classes supérieures des Gymnases complets. I)e celle manière, les parents qui habitent une petite ville ou ses environs peuvent garder leurs enfants près d’eux pendant les premières années de l’instruction classique que reçoivent ces derniers ; plus tard, les jeunes gens sont envoyés dans une ville plus éloignée pour y finir leurs études dans les classes supérieures d’un Gymnase complet, s’ils ne se contentent pas de l’instruction reçue au Progymnase afin d’entrer dans certaines carrières pour lesquelles ils n’ont pas besoin du diplôme de bachelier. A l’ordinaire, l’instruction donnée
1 Ou bien des (Voles professionnelles, des écoles commerciales, des écoles industrielles. (Voir dans les pièces annexées, p. 125. un rélove complet détour, les établissements consacrés à l’instruction publique en Prusse. '
aux élèves d’un Progymnasc leur permet d’entrer en Tcrtia ou eu Seconda dans un Gymnase. L’organisation des Progymnases est la même t|ue celle d'un Gymnase pour les basses classes; je n’ai donc pas besoin d’en parler séparément.
I.LS IIK ALGYMIY A SIEN
Outre les Gymnases proprement dits ou écoles latines, il y a aussi, en Allemagne, un certain nombre de Gymnases mixtes (Realgymnasien) où-, à cùlé des classes pour l’enseignement classique et littéraire, il y en a d'autres pour les élèves de l’âge correspondant qui se destinent exclusivement aux sciences, comme par exemple au Fricdriclisgtymnasium , à Berlin, où il y a, à côté des onze classes de l’école latine, les classes à peu près correspondantes (huit) de l'école spéciale (Rcalschule), avec cinq classes élémentaires qui préparent aussi bien aux classes du Gymnase qu’à celles de la Rcalschule.
HII'UltCATIOX
On trouve également des Gymnases où il y a, même dans les classes supérieures, deux divisions, l’une pour les lettres ( Humanisten ), et l’autre pour les sciences ( Realisten ), avec enseignement commun pour certaines branches de l’instruction, absolument comme dans les Lycées français sous le règne de la bifurca-
tion. Mais c’est uniquement l’impossibilité de faire autrement qui a imposé ce système à un nombre trèsreslreint de Gymnases dans de petites villes, et encore tend-on de plus en plus à abandonner ce mélange des classes qui produit en Allemagne les mêmes résultats qu’en France. Les écoles professionnelles et spéciales ne devant pas entrer dans le cadre de cette étude . je ne parlerai que des Gymnases proprement dits.
i.k muten t n nr. r,Y\i\\si
A la tète d’un Gymnase nous trouvons le directeur, appelé Reclor , Director , ou quelquefois Professor quand il a mérité celte distinction honorifique par ses services ou par son savoir. Comme dans tous les Gymnases allemands le directeur est lui -même professeur et titulaire de Prima, il est toujours choisi parmi les professeurs distingués des Gymnases. En effet, les directeurs sont tous unanimes à considérer comme une chose nécessaire à la bonne direction à donner aux études, à la bonne entente parmi les membres du corps enseignant et au maintien d’une bonne discipline parmi les élèves, celte règle fondamentale des Gymnases qui veut que le directeur enseigne non-seulement dans la classe dont il est le titulaire, mais encore dans quelques autres classes.
Le directeur a des appointements [dus élevés que ceux des professeurs; de plus le logement, l'éclairage.
le chauffage, etc., lui sont fournis, ou bien il reçoit une indemnité équivalente.
PLAN n'KTdDES
A la fin de chaque semestre qui forme la division de l’année scolaire, le directeur réunit ses collaborateurs et arrête avec eux le plan d’études et l’organisation des classes pour le semestre suivant ou quelquefois pour toute l’année scolaire. Mais ce plan d’études n’est ébauché qu'en termes très-généraux et on l’arrête seulement pour que le travail soit également partagé entre les différents maîtres, pour qu’il n’y ait pas double emploi , et pour que les élèves soient assurés de pouvoir suivre un enseignement gradué et progressif. Autrement, le directeur laisse à ses collaborateurs la plus grande latitude pour le choix des livres, pour la méthode qu’ils veulent employer, et, eu un mot , pour la manière dont chacun entend exécuter son programme. Une fois le plan d’études arrêté, le directeur le fait imprimer (Programm) avec des renseignements détaillés sur l’établissement qu’il dirige et auxquels un des professeurs ajoute une dissertation sur un sujet quelconque d’érudition, de science ou de pédagogie 1 .
1 Voici i|iieli|ucs sujets de dissertations insérées dims ces Programmes :
Oldenbourg : l)r Alcibiade Thurydidi» (Barleloiann).
ScjHJcrroRT* : Sur la Lissoïde (But libindcr).
Hambûihi; : I.e colosse de Rliodns (t.udcrsl.
HX4MKN’ SEMES 1UIEL.
Par ce programme, le directeur invite, en outre, les parents à l’examen public de tous les élèves, examen qui se fait ordinairement à la tin de chaque semestre. On lui consacre plusieurs séances qui occupent une ou quelquefois deux journées; dans ces examens, les professeurs de chaque classe interrogent leurs élèves sur les principaux sujets de leur enseignement pendant le semestre précédent : de plus, ils leur font expliquer des auteurs ou réciter des leçons, etc. Les cahiers îles élèves, avec les devoirs écrits par eux et corrigés par les professeurs, sont, en outre, mis à la disposition du public, de sorte que les parents peuvent, de plusieurs manières, se rendre compte des progrès de leurs enfants.
coins OOUGATOIRKH- — NOTE*
Les cours annonces par le directeur sont tous égale-
btULis (Z. grauen K i <>s : eri : lie metrie ÿophoctis velcruin rflytkmi cor um doctrinn eaplicandi* (licüemiann).
(Friedrich» - Gymnasinm) Développement des fondions nionudiomesel iiionngrncg par fraciioi.s continues (Wurpiijky). (Joachimslliai) Sur les Imtépendunl» cl les QutiSrrs en Angleterre (\\ eingarten).
Hali.e : Les formes syntaxiques du \crl>e latin, etc. (Scheuerle.n). Iévf.b : De Ciceroiw in Verrini * nrlit operum atlimalore et judice
(Ka-ni;;)-
Brêmk : Sur la nécessité do développer les forces physiques de la jeunesse, et de restreindre le It^lps consacré au travail (Sattler). FiuNcfort : E.rercilaliones Sophoclea. De Srholiit Pindnricie epi metrum Mommsen).
LtlPilo (Thoninssi Iiulo ) : himiliuris inierprelntiu prima «u/tii* Boratiana. 43 pages (Eckstein).
mont obligatoires pour tous les élèves, excepté ceux qui sont indiqués comme facultatifs dans les programmes, comme par exemple l’hébreu. Les progrès des élèves sont constatés dans les notes détaillées que leur donnent les professeurs à la fin de chaque semestre, on parfois de chaque trimestre ( Censur ), et auxquelles le directeur ajoute les remarques nécessaires sur la tenue et le travail des élèves, avant de les envoyer aux parents.
les r h or f sse u rs de gymnase
Les professeurs ( Lelircr ) des Gymnases doivent tous avoir fait leurs études dans une université quelconque, et avoir satisfait à l’examen qu’ils ont à subir devant une des commissions dont il a été question plus haut. A l’ordinaire, les futurs professeurs se consacrent à l’étude exclusive de la philologie et des sciences, mais il arrive aussi qu'il y a, parmi les professeurs de littérature classique, des théologiens qui ont abandonné l’Église pour la chaire des Gymnases. Suivant que les candidats ont passé l’examen du premier ou du second degré, ils entrent dans des classes différentes.
DIFFERENTES E LASSES
Ceux qui sont Obcrlehrer ont à enseigner dans les classes supérieures et reçoivent des appointements plus élevés, tandis que ceux qui passent l’examen du pre-
mier degré sont appelés Ordentliche Lehrer et trouvent, avec des émoluments moindres, des emplois dans les classes inférieures d’un Gymnase ou dans les classes d’un Progymnase. Dans un grand nombre d’établissements, le second professeur a le titre de Gonreclor, et, s’il mérite cette distinction, l’Etat lui accorde le titre de Professer auquel peuvent aspirer aussi les autres maîtres des classes supérieures, vers la fin de leur carrière, s’ils se sont distingués par leur savoir et par leurs services. Dans certains pays, les professeurs de Tertio, de Quarto et de Quinla ont le titre de Collaborator .
IJEl'ns APPOINTEMENTS
Les appointements des professeurs dépendent entièrement de l’importance et de la richesse de l’établissement dans lequel ils enseignent, de leur mérite personnel et de leur ancienneté : il est donc absolument impossible de donner aucun chiffre moyen à ce sujet. Je puis seulement citer comme exemple les appointements, donnés aux professeurs d’un des Gymnases les plus importants de Berlin et à ceux du Gymnase d’Iéver, petite ville de 4,000 habitants du Grand- Duché d’Oldenbourg.
Friedrich- Wilhelms- Gymnasium : le directeur 2,300 tbalers 1 (8,045 fr. ), les professeurs suivant
1 L (‘■Huiler, qui vaut a fr. 73 cenl., contient 30 tilbergroscheu qui sont divises, à leur tour, en 12 j, fumige (12 pf. = 1 i 1/2 cenl.).
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leur rang 1,400. 1,300, quatre à 1,200, 1,025, 900, S50, trois à 800, 750, 700, 000, 550 et 500 llialers (1,875 fr.). Gymnase d'Iéver : le recteur 1,400 thalers (5,250 fr.), les professeurs: 1,400, 1,100, 750, 750, 650, 000, 450. 400 llialers ( 1 .500 fr.).
Dans certains Gymnases, les professeurs ont tous ou en partie, outre leurs appointements, un logement fourni par l’Klal ou parla ville; quelquefois aussi ou leur alloue une indemnité équivalente.
DISTRIBUTION DES CLASSES
Chaque classe des Gymnases allemands a, comme dans les Lycées français, son professeur titulaire ( Or d inanus ), mais il n’arrive jamais que le même professeur soit restreint à renseignement dans une seule classe ; au contraire, on préfère que les professeurs enseignent dans plusieurs classes différentes, pour que les élèves ne soient pas toujours avec un seul maître, même dans les classes de latin et de grec. Pour ne citer que deux exemples, au Friedriclis-Gymnasium à Berlin, le titulaire de Secundo I explique Horace avec les élèves de Frima 1 et avec ceux de Prima II ; en Secundo II, il fait expliquer Virgile et dirige les études grecques, tandis que dans sa propre classe il enseigne le latin (discours latin) et l’allemand. A Halle, le titulaire de Frima H enseigne le latin et le grec non-seulement dans sa propre classe, mais encore en Tertio I.
LANGUE» VIVANTCa
Les professeurs de grec et de latin enseignent, en outre, selon les besoins du moment et selon les conve nances, l'histoire, la langue et la littérature allemandes, et. s’ils ont passé leur examen dans celle faculté, quelquefois aussi les langues vivantes. Cependant, dans les grands etablissements, il y a des professeurs spéciaux qui n’enseignent que les langues vivantes. Dans la grande majorité des Gymnases, les élèves n’ont pas le choix entre les deux langues modernes habituellement enseignées dans ces établissements, mais ils sont obligés de les apprendre toutes les deux, le français aussi bien que l’anglais. Quant à la manière dont les langues vivantes sont cnlbignées dans les Gymnases, elle ne diffère pas beaucoup de la méthode employée actuellement dans les Lycées français, elle est à la fois théorique et pratique. Les élèves ont à expliquer îles auteurs ou des morceaux choisis et à raconter, en fran çais ou en anglais, ce qu'ils viennent de lire; ils font des thèmes, des narrations, etc., et s'occupent d’exercices oraux. Mais, en général, le nombre des élèves dans les classes de langues vivantes est trop considérable pour que le professeur puisse s’occuper individuellement de chacun d’eux; puis on devrait, à mon avis, accorder une plus grande place encore à la partie pratique de l'enseignement, c’est-à-dire à la langue parlée.
Quant aux résultats obtenus à cet égard dans les
Gymnases allemands, ils dépendent naturellement beaucoup du talent des professeurs et du nombre plus ou moins grand de leurs élèves. Il faut également tenir compte de causes locales qui rendent plus ou moins facile la tâche du professeur ; dans les pays du centre et dans l'Allemagne méridionale, les élèves ont à lutter contre des difficultés de prononciation que ne connaissent pas ceux de l’Allemagne septentrionale où l'allemand aussi est prononcé avec une plus grande pureté. J’ai assisté à Hambourg à une classe d’anglais qui ne laissait rien à désirer; les élèves expliquaient Hamlel d’une façon remarquable et savaient très-bien se servir de la langue usuelle. De même, dans le petit Gymnase d’Iéver, les classes de français se distinguent par les bons résultats que le professeur y obtient, non-seulement par rapport aux connaissances grammaticales acquises par les élèves, mais encore à l’égard de leur progrès dans l’emploi de la langue parlée.
PROFESSEURS SPF.C1 U!\
Il y a, dans la plupart des Gymnases , des professeurs spéciaux pour les mathématiques, pour les sciences naturelles et pour les sciences physiques, tandis que l'histoire et la géographie sont presque toujours enseignées par les maîtres des autres classes.
M \ITI1KS KI.É>li:\T HUES
Les classes inférieures sont confiées à des maîtres
élémentaires ( tlülfslehrcr ) qui n’ont pas fait leurs études aux universités, mais qui ont suivi les cours des Seminaricn (écoles normales primaires), des écoles spéciales ou professionnelles, etc.
LA CLASSE
Le nombre des classes journalières est plus grand dans les Gymnases allemands que dans les Lycées français ; il y a des établissements où les élèves ont jusqu’à sept heures de classe par jour, trois ou quatre le matin et deux l’après-midi. A l’ordinaire, les classes du matin commencent, en été, àsept heures pour durer jusqu'à dix ou onze heures, tandis qu’en hiver elles ne commencent qu’à huit heures cl durent jusqu'à onze heures ou midi. Les classes du soir se font presque toujours de deux à quatre heures. Mais cette division du temps n’est pas partout la même, les usages locaux y apportent quelquefois des modifications. Dans un seul Gymnase, à Hambourg, les classes commencent à neuf heures du malin et durent jusqu’à deux heures de l’après-midi ; on s’est arrêté à cette combinaison peu heureuse, parce que, dans la plupart des familles, on dîne sur les trois heures et qu’on a voulu épargner aux élèves une grande perte de temps qui résulterait de voyages trop multipliés de la maison au Gymnase cl vice versa.
DLREE DES CLASSES
Pour parer aux inconvénients qui seraient la con-
séquence naturelle de ce grand nombre de classes, on a presque partout adopté en principe la règle de ne faire durer chaque classe que trois quarts d’heure. A un signal donne, tous les élèves se rendent dans les cours ou ils jouent sous la surveillance d’un des professeurs; la classé suivante ne commence qu’un quart d’heure après, de sorte que les élèves ont eu le temps de prendre l'air et de se reposer un peu.
MATIÈRES F..\*EH1NÉEH. - CXAHHEH RE LATIN ET RE SREC
Les matières enseignées dans les Gymnases allemands sont à peu près partout les - mêmes. Dans les classes supérieures, on fait expliquer les auteurs latins et grecs de manière à lire autant que possible de longs morceaux du même écrivain, sans que celte lecture rapide nuise cependant à l’explication en détail à laquelle le professeur réserve un certain nombre d heures. Souvent les élèves ont à rendre compte, en langue latine et de vive voix, de ce qu’ils ont lu, ou bien le professeur choisit les morceaux expliqués pour sujets de narrations ou de discours latins, afin de se convaincre que les élèves ont lu leurs auteurs avec fruit. D’autres encore consacrent une heure par semaine aux exercices de langue parlée, en professant en latin et en habituant les élèves à répondre à leurs questions dans la même langue.
m-IVCIRS ÉCRITS
Outre les devoirs écrits en latin (narrations, dis-
cours, thèmes, vers latins) ', les élèves ont à faire des extemporalia, c’est-à-dirc ils traduisent en latin, sous la dictée du maître, les morceaux qu’il leur lit en allemand. Pour le grec, les élèves font les mêmes exercices : ils traduisent, de vive voix, soit à livre ouvert, soit les morceaux qu’ils ont [(réparés préalablement: ils font des thèmes et des vers grecs.
LECTl RK
Les maîtres font faire peu de versions écrites ; généralement ils 'préfèrent que les élèves expliquent de vive voix et couramment un grand nombre de chapitres, pour qu’ils s’habituent ainsi à s’exprimer avec facilité, à trouver à l'instant l’expression juste, et pour qu’ils acquièrent une connaissance plus étendue et plus vraie de l’auteur dont ils s’occupent.
Pour donner un exemple, pendant la durée d’une v année scolaire, les élèves de Prima à Schulpforla ont expliqué Cicéron : Brutm, c. 21 jusqu’à la fin ; Horace : Epistol. 11, 1-3; Tacite : Annales XIII, 1-33; Horace : Carmin. I., Satir. I; Cicéron : De fin. lib. V; Tacite : Annal. I, 1-3 ; Cicéron : Tu.mil. lib. V ; Tacite : Annal. XIV, 1 à 50, et en grec : Démos-
« Par exemple : KtoquenlUr romance ætates. — Ceesaris de betlo civiti commentarios non sine qundam Pompejanarum partium abtreclatiottt conscriptos esse — Quales su b pii mis Cae sari bus mores Romanorum fuerint, secundum Taciti dialoguai explicelur. — Rectene Tacilus statuai Tiberium egreyium v Ha famaque fuisse, dum privatus vcl cum imperiis sub Augusto esset?—Qua »'n re Tartlus masimam ciris Romani sua; <etatis tandem posueril. - Qualis sit apud Homerum Hercules et quali s non sit f etc. (Devoirs donnés à Scliulpforta, Prima /).
tliênes : 111 Oli/ntli., Dcpace; la 2* Philipp.: Plalon: Protagoras; Sophocle : Trachin. — Il va sans dire ijue dans les classes inférieures, où les élèves suivent le même genre d’enseignement, les maîtres entrent plus dans les détails philologiques et consacrent un temps plus considérable à l’explication de la grammaire, à la correction des thèmes, etc ; mais là encore, surtout vers la fin de l'année, les élèves lisent rapidement, soit ce qu’ils ont déjà expliqué au commencement de l’année, soit des morceaux d’une certaine étendue pris dans un auteur plus facile.
CLA8M» D'ALLEU A \ I
Dans les classes consacrées à l’étude de la langue allemande, les élèves s’occupent généralement de l’histoire de la littérature allemande; leurs maîtres corrigent en classe les devoirs qu’ils ont auparavant lus et annotés (discours, dissertations sur des sujets de morale, d’histoire, etc., narrations, lettres), ou bien ils donnent à leurs élèves des sujets de discours que ceux-ci ont à développer, séance tenante et de vive voix, devant leurs camarades et le maître. De plus, on s’occupe dans ces classes de la lecture et de l'explication de poètes et de prosateurs allemands.
CLASSES D HISTOIRE ET DE GEOGR APIIIE
Pour l’histoire et la géographie, les professeurs répartissent ieur enseignement de manière que les
élèves commencent par l’Iiistoire ancienne et qu’ils voient successivement, clans les diflerenles classes, tout le domaine de l’histoire jusqu’à l’époque la plus récente s’ils en trouvent le temps. Rien n'est prescrit à cet égard, comme du reste les maîtres ont la plus grande latitude a l’égard de leur programme, pourvu que les élèves acquièrent une connaissance générale et en même temps approfondie de l’histoire. A l’ordinaire, le professeur se fait raconter par les élèves, d’une manière succincte, lesujelde la leçon précédente pour se convaincre que tout a été bien saisi et pour habituer ses jeunes auditeurs à parler facilement et couramment. La géographie, comme branche spéciale de renseignement, n’est professée que dans les basses classes ; mais, dans les cours supérieurs, le professeur d’histoire y revient sans cesse et reprend, au besoin, tel sujet qui serait mal ou imparfaitement su par les élèves. Dans toutes les classes, on attache une grande importance à la confection de cartes de géographie, exécutées avec un grand soin à la maison ou dessinées d’imagination sur le tableau noir. Les élèves prennent des notes, pendant que le professeur parle, et rédigent leurs cahiers eux-mêmes, cahiers que le professeur ne demande cependant pas à voir.
C’est, du reste, une remarque générale à faire que les professeurs des Gymnases exigent moins de devoirs écrits de leurs élèves qu’on n’a l’habitude de le faire en France ; surtout dans les classes supérieures, les professeurs abandonnent, dans une plus
large mesure, le travail de révision au zèle et à l’application de leurs élèves qui rédigent pour leur usage personnel leur cahier de chaque cours.
Les versions dictées sont complètement inconnues en Allemagne, excepté pour l’enseignement des langues modernes où, loin d’être nuisibles, elles rendent de très-grands services. Mais aucun professeur allemand ne voudra faire perdre un temps précieux à ses élèves en leur dictant des versions grecques ou latines. En ellet, qu’arrive-t-il en France où ce genre d'exercices se maintient encore ? Les élèves internes ont, il est vrai, un cahier de textes auquel ils peuvent avoir recours en cas do doute ; mais les externes reviennent chez eux avec un texte mal entendu et mal écrit ; ils essayent de trouver les mots. Bientôt, rebutés par ce travail ingrat et, dans la plupart des cas, impossible, ils s’adressent à leurs pères qui perdent leur temps à rétablir le texte fautif (si toutefois ils en sont capables) pour que leurs fds puissent faire leur devoir de classe. Ainsi, perte de temps pendant la classe, perle de temps pour les élèves et pour leurs pères, et tout cela pour obtenir quel résultat ? Il vaudrait assurément bien mieux mettre entre les -mains des élèves un texte imprimé ou autographié, s’ils doivent traduire un auteur qu’ils n'ont pas déjà parmi les livres de classe.
LT.XSEIGXE5ÏENT HEI.1GIEIX
L’enseignement religieux fait partie des classes
obligatoires dans les Gymnases ; soit des pasteurs, soit des professeurs laïques donnent cet enseignement qui a pour but de faire connaître aux élèves les dogmes, la morale de même que l’histoire de leur Église, et de leur faire lire et expliquer le Nouveau Testament dans L'original : dans les basses classes, les élèves sont tenus de lire et d’expliquer les livres des Sainles- Écrilures en allemand. Suivant les provinces dans lesquelles se trouvent les Gymnases, l’enseignement religieux est donné par un professeur protestant oucatholique : dans les pays où la population appartient aux deux cultes, les élèves reçoivent l’instruction suivant les besoins de leur confession. Dans les Gymnases où il y a un nombre suflisanl d’élèves Israélites, l’enseignement religieux est fait pour eux par le rabbin de la ville.
HÉRRRli
Les cours de langue hébraïque sont facultatifs, comme il a été dit plus haut, et ne sont suivis que par ceux des élèves qui sc destinent à l’élude de la théologie. Les cours sont ordinairement de quatre ou de. cinq ans ; les élèves expliquent les livres de P Ancien-Testament, ils apprennent la grammaire et s’exercent à traduire de l’allemand en hébreu (thèmes).
HCIEXCE* MATHEMATIQUES ET PHYSIQUES
Les autres sujets enseignés dans les Gymnases
sont rarilliméliquc, l’algèbre cl la géométrie, île même <|iie l'histoire naturelle, la physique et la chimie ; on met à la disposition du professeur le cahinct de physique et le laboratoire de chimie où Igs élèves les plus expérimentés travaillent eux-mémes sous les yeux du professeur.
CHANT ET GYMNA8THH1K
De même que le dessin, le chant est facultatif dans beaucoup de Gymnases, mais la gymnastique est obligatoire pour tocs les Elèves, à moins qu’ils ne soient exemptés pour raison de santé. On sent si bien la nécessité de fortifier la santé des élèves et de développer leurs forces par des exercices corporels, que l’enseignement de la gymnastique est répandu dans toute l’Allemagne, même dans les écoles primaires. Dans le Grand-Ducbé d’Oldenbourg, par exemple, il n’y a presque pas de village qui n’ait son petit gymnase et où tous les élèves ne se livrent, plusieurs fois par semaine et sous les yeux d’un bon maître, à ces exercices salutaires.
Dans les Gymnases en Autriche et en Bavière, on enseigne aussi la sténographie dont l’usage s’est répandu, dans les dernières années, avec une grande rapidité en Allemagne. Dans les autres États allemands, la sténographie n’est enseignée officiellement que dans quelques Realsckulen ; mais un grand nombre d'élèves s’en occupent en dehors de leurs
éludes de Gymnase. En effet, l’utilité de la sténographie pour les élèves et pour les étudiants en particulier n’est plus contestée. On apprend, en peu de temps, à se servir de ce merveilleux moyen de reproduction, et ceux qui savent l’employer avec habileté se trouvent en état non-seulement d’écrire tout ce qui fait le sujet de la leçon du professeur, mais encore de conserver la physionomie propre du cours. De plus, pouvant suivre la pensée du maître aussi promptement qu’elle s’énonce, les étudiants qui savent bien sténographier la saisissent bien mieux que ceux qui prennent seulement des notes et qui souvent se trouvent retardés, parce qu'ils sont occupés à écrire une phrase saillante, pendant que le professeur parle déjà d’autre chose.
Tout fait croire que l’emploi de la sténographie se généralisera de plus en plus en Allemagne.
Afin de donner une idée exacte de la manière dont l’enseignement secondaire est organisé en Allemagne, j’ai ajouté, aux renseignements annexés, deux plans d’études, tels qu’ils sont exécutés dans un grand Gymnase de Berlin et dans le petit Gymnase d’Iéver (Grand-Duché d’Oldenbourg). Pour montrer, en même temps, quel est le niveau des études dans les différentes classes des Gymnases, j’ai mentionné les matières qui sont vues et expliquées dans chacune d’elles.
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DURÉE DU COUR
Dans la plupart des Gymnases, surtout au sein des villes considérables qui peuvent se permettre un plus grand luxe de professeurs, les cours durent presque tous une année, de sorte qu’un élève, qui a passé une année sur les lianes de Terlia 1, peut entrer dans la classe suivante, c'est-à-dire en Secundo II; mais, dans les Gymnases moins importants, les cours sont quelquefois de deux ans, et alors il n’y a qu’une seule Frima ou Seconda où les élèves restent deux ans avec les mêmes professeurs.
EXAMEN DE PASSAGE
Afin de pouvoir quitter une classe pour une antre, il faut que les élèves subissent un examen rigoureux dont le résultat seul décide, si l’élève doit rester encore un semestre ou une année dans la classe inférieure, ou bien s’il peut passer à la classe supérieure.
Dans quelques établissements cependant, ce sont les professeurs seuls qui décident si les élèves sont aptes à passer dans la classe supérieure où ils entrent, dans ce cas, sans examen préalable.
Un examen plus rigoureux cl plus détaillé doit être subi par les élèves qui n’ont pas suivi toutes les classes d'un même Gymnase, qui ont, par exemple, commencé leurs études dans un l'royymnase, et qui désirent les liuir dans un établissement d’un ordre supérieur. Les épreuves orales et écrites, subies de-
vant une commission que forment le directeur et quelques professeurs du Gymnase, décident lu question de savoir dans quelle classe le nouvel élève doit entrer.
VACANCES
Quant aux vacances, elles sont réglées d'une manière différente de ce qui se fait en France ; il y a des vacances plus nombreuses, mais aussi moins longues. Ainsi les classes vaquent pendant quinze jours à Pâques, pendant huit jours à la Pentecôte, pendant trois semaines aux mois de juillet et d'août, pendant quinze jours à la Saint-Michel et pendant quinze jours à Noël. Durant la semaine, il y a classe tons les malins, mais en revanche les élèves sont libres l’a'près-midi du mercredi et du samedi.
RÉTRIBUTION' SCOLAIRE
La rétribution scolaire à payer par les élèves diffère d’un Gymnase à un autre; son chiffre dépend de beaucoup de circonstances qui ne permettent pas d’indiquer, d’une manière certaine et uniforme, la somme que les élèves ont à payer, et qui est plus forte dans les établissements qui n’ont pas de ressources particulières, tandis qu’elle est moindre là ou le Gymnase possède des revenus provenant d’immeubles ou de fondations pieuses.
Je donuerai ici quelques chiffres pour indiquer, à
peu près, les limites entre lesquelles varie la somme de cette rétribution. A Berlin ( Friedrich-Wïlhclms Gymnasium), les élèves de toutes les classes payent 27 tlialers (101 fr. 25 cent.) par an; à Tilsit, 12, 14, 18 et 24 thaï., suivant les classes; à Halle, 10, 18. 20 thaï.; à Bielefeld, 17, 19, 21, 25, 28 et 31 thaï. ; à Welzlar, 10, 18 et 20 thaï. ; à Vienne, 18 florins (38 fr.); à Anshach (Bavière), 18 florins; à Emden (Hanovre), 10, 12, 10, 20, 25 et 30 thaï.; à Hanovre, 25 et 27 thaï.; à Leipzig ( Thomasschulc ), 15, 18, 21 et 24 thaï.: à Stuttgart, 20ct 22 florins; à Oldenbourg, 20, 24 et 30 thaï.; à lever. G, 7. 8 et 12 thaï.; etc.
Cette rétribution se partage, dans quelques établissements, entre les professeurs, en proportions diflérentes d'après leur position hiérarchique: dans d’autres, elle entre dans la caisse commune du Gymnase.
It«»( ItSK*
Pour faciliter les études des élèves intelligents mais pauvres, on les exemple des frais scolaires, ou bien on leur accorde des bourses ( Stipendiai ) fondées par des particuliers, par les communes ou par l’Etat, et qui consistent en une somme annuelle payée directement aux élèves. Cette bourse, qui peut varier de 40 à 200 lhalcrs (150-750 fr.) par an, non-seulement leur reste acquise pendant la durée de leur séjour au Gymnase s’ils ne s’en montrent pas indignes, mais encore,
dans la plupart des cas, elle leur est conservée pendant qu’ils fréquentent les universités. Les bourses données aux étudiants sont, à l’ordinaire, pour trois ans. et varient de 80 à 400 tlialers (300-1.500 fr.), payés chaque année.
NIVEAU DES ÉTUDES
Pour indiquer d’une manière générale à quelle hauteur s’élève le niveau des études en Allemagne, je vais donner ici un aperçu sommaire des principales matières, enseignées dans la dernière classe (Prima) des Gymnases que j’ai visités, m’en référant, pour le reste, aux tableaux donnés dans les renseignements annexés.
LANGUE LATINE
Francfort. — Horace : Satiræ. — Plaute : Captivi. — Poésies choisies de Properce, de Juvénal et de Perse. — Tacite : Hist. — Cicéron : Tuscul. et Epistolœ.
Pforta. — Cicéron : Brulus. — Horace : Epist. — Tacite : Annal. — Horace : Carmina. — Cicéron». De fin., Tuscul.
Leipzig. — Tacite : Annal. — Horace : Carm. — Cicéron : Brulus, pro Arcliia, de imp. pomp., pro Sulla.
Halle. — Cicéron : De ovat. — Horace : Carmina, (pendant un semestre).
Berlin. — Eriedrichs-Gymnasium: Cicéron : Epist. sel., disputai, tuseul. — Tacite : Annales. — Horace : Cannina.
Joachimslhal : Cicéron : De nat. deor. — Horace: Carm. (pendant lin semestre).
Graues-Kloslcr : Cicéron : De n/j'. — Tite- Live. — Horace : Carmina.
Hambourg. — Cicéron : Dooff'. — Tacite : Annales. — Cicéron : De oratorc. — Tacite t Hist.
— Horace : C.arm., Epist.
Oldenbourg. ' — Cicéron : Pvo Milone, in Verrem. — Térence : Phormio, Heautontim . — Horace :
Epist., (.arm. — Tacite : Ilislor.
lever. — Cicéron : Epist. sel. — Pline: Epist . — Cicéron : Tuseul. — Horace : Carm., Epist. — Tibulle : Garni, sel.
I.ANGUB CIlhCQUH
Francfort. — Sophocle : Ajax. — Déinoslbénes : Olymp. et Pliilipp. — Platon : Phtedo — Sophocle: OEdipus rrr . — Homère : llias . — Pindare et Tbéocrite (morceaux choisis). — Htjmn. Homcr. — Hésiode': Di es et opéra.
Pforla. — Démosthènes : B Olynth., de pace , la 2 e Philipp . — Platon : Protay. — Sophocle : Trachin.
Leipzig. — Démosthènes : Olynth. — Platon :
Lâches . — Euripide : Pha-nissae, Medea.
Halle. — Sophocle : Antigone, Ajax. — Platon : (torgias, Lâches cl Protagoras.
Berlin. — Friedriclis-IIymnasinm : Platon : Cri ton. Lâches, Charmides, Menon, Mi nexemos . — Dérnoslhènes: Or. phil. et olgnih. — Sophocle (morceaux choisis). — Homère : Ilias, I-XII.
Joachimsthal : Dérnoslhènes : Or. pliil. et ohjnlh. — Sophocle : Philoet. — Homère :
Ilias (morceaux choisis).
(iraucs Klosler : Homère : Ilias ( chants choisis). — Platon : Pliœilo. — Sophocle :
Ajar.
Hambourg. — Platon : (lorgias . — Dérnoslhènes : Or. de pace, olgnih. et phil. — Sophocle :
Electra ci Philoet. — Morceaux choisis deKallinos, de Tyrlée, de Mimnerrno, de Solon, de Xenophane et de Théognis. — Xénophon :
Mentor. Socr.
Oldenbourg. — Sophocle : Ajax. — Euripide :
Iphig. Taur . — Dérnoslhènes; Dr C.orona . — Platon ; Phwdo.
lever. — Sophocle : Electra. — Homère : Ilias, I-VII. — Isocrate : Paneg. et areop . — Platon : Apol. Socr. et Crilo, — Xénophon : morceaux choisis de Y Apol. et du Symposion .
langue et littêh crcnc allemandes
Francfort. — Etude historique de la grammaire de l’allemand du moyen-âge. Résumé de la
— ;tG —
littérature jusqu’au xvi* siècle. Explication des Nîbelungen et de morceaux choisis de Walther,deWolfram et deGolfried(Mnnesaen</<?r).
Pforta. — Histoire de la littérature ancienne et moderne.
Leipzig. — Histoire de la littérature jusqu'au milieu du xviu c siècle.
Halle. — La vie et les écrits de Goethe, à partir de son voyage en Italie.
Berlin. — Friedriclis-Gymnasium : Histoire de la littérature depuis la Réformation jusqu’à Klopstnck. Lecture de morceaux choisis des écrivains principaux de cette période.
Joacliiiiislliiil : Histoire de la littérature du xvr et du xvu e siècle. Psychologie.
Grattes Klosler : Histoire de la littérature jusqu’en 1024. Explication des Nibelungen.
Psychologie. Logique.
Hambourg. ■: — Histoire de la littérature jusqu’au xiii 1 ' siècle. Histoire de la littérature du xvm* siècle.
Oldenbourg. — Histoire de la littérature jusqu’à la poésie romantique. Explication de poésies de Schiller.
lever. — Histoire de la littérature. Explication de Lessing: Nalltati; de Goethe: Torqualo Tassa; de Schlegel et Tieck ( traduction de Shakespeare) : Macbeth.
HISTOIHK HT GÊOGRAPIIIK
Francfort. — L'Amérique centrale et méridionale. L’Australie. Institutions de l’Empire Germanique au xvi* siècle. Histoire moderne jusqu’à la Révolution française.
Pour les élèves catholiques: Histoire des Grecs et des peuples d’Oricnt. Histoire moderne de 1789 à 4815.
Pforta. — Histoire du moyen âge. Les Hohenstanfen jusqu’à la Réformation.
Leipzig. — Histoire de la Révolution française, de 1792 à 1808. Histoire contemporaine jusqu’en 1848.
Halle. — Histoire moderne de 1048 à 1815. Ile vision de l’histoire ancienne et du moyen âge.
Berlin. — Friedrichs-Gymnasium : Histoire géné- • raie, à partir du moyen âge jusqu’en 1815.
Révision de l’histoire ancienne et de la géographie.
Jnnchimsthal : Hist. romaine jusqu'à l’Empire. Graues Kloster : Hist. île Brandebourg. Révision de l’ensemble de l’hist.et de la géographie.
Hambourg. — Hist. moderne , depuis le commencement du xvi e siècle jusqu’à la fin du xvii*. Révision de l’hisl. ancienne.
Oldenbourg. — Hist. moderne, depuis la paix de Lunéville jusqu’en 1815. Hist. du moyen âge, depuis Clovis jusqu’au commencement des Croisades.
lever. — Hisl. d’Allemagne, depuis 1273 jusqu'à Frédéric-lc-Grarul.
LANGUES VIVANTES
Francfort. — Mignel. — Scribe : Les contes de la reine de Navarre.
Bulwcr : The tant days of Vompeii. — Shakespeare : The merchant of' Venice.
Pforla. — Corneille : Le Cid. — Molière: Y Arme. (L’anglais est facultatif).
Leipzig. — Racine : Esther. — Corneille : le Cid.
Italien, A. Nota : Ta sposo di provincia.
Halle. — Guizot : Sur l’histoire de la Révolution d’ Angleterre . (L’anglais n’est pas enseigné). Berlin. — Friedrichs -Gymnasium : Morceaux choisis de la France littéraire. (L’anglais est enseigné dans la Realsehule, annexée à ce Gymnase).
Joachimstlial : Scribe : la Camaraderie.
Anglais et Italien (facult.) : Morceaux choisis. ( iraues-Kloster: Morceaux choisis de la France littéraire. Dickens : Christmas rarol. Italien (facultatif), Le Tasse: Fa Jérusalem délivrée. Hambourg. — Morceaux choisis de la France littéraire. Histoire de la littérature française au xix* siècle. Shakespeare : Macbeth; Anlony and Cleopatra. Macaulay : Frederick lhe Créât.
Oldenbourg. — Thiers : Sainte-Hélène. Shakespeare : ( ortolan; Richard II; Henry IV.
Iéver. — Guizot : Charles I". — Racine : Athnlir. — Byron : Childe- Harold. — Macaulay :
History of England.
PHYSIQUE
Francfort. — I /acoustique.
Pforta. — Le magnétisme. I/élcclricité. L'électromagnélisme. La chaleur. La météorologie.
Leipzig. — La géographie mathématique.
Halle. — La lumière.
Berlin. — Friedrichs-Cyinnasiuin : Le galvanisme. La géographie et l’astronomie mathématiques.
L’acoustique et l’optique. La mécanique.
Joachinislhal : Le magnétisme. L’électricité. L’électro-magnétismc.
Graues-Kloster : L’électricité et le magnétisme. La lumière.
Hambourg. — Eléments de l’astronomie. L’acoustique et l’optique.
Oldenbourg. — Les corps solides. Les liquides.
Les gaz. L’acoustique.
Iéver. — L’optique. Le galvanisme.
MATHEMATIQUES
Francfort. — Stéréométrie (fin). Principes de la • géométrie analytique.
Pforta. — Théorie des équations du l' r et degré : le cercle; les séries supérieures: les combinaisons: les fonctions ; le binôme; trigonométrie et stéréométrie.
Leipzig. — Résolution d’équalions du 2' et 3' degré; considérations trigpnomélriqucs sur les points remarquables du triangle. Stéréométrie.
Halle. — Progressions; calcul de l’intérêt des intérêts, des caisses d’épargne, des rentes et des assurances sur la vie. Nombres (igurés; fractions continues: équations; combinaisons:
le binôme.
Berlin. — Friedrichs-Gymnasium : Géométrie analytique et sections coniques ; géométrie descriptive. Equations du 3 e degré: séries infinies. Astronomie sphérique. Théorie des nombres.
Calcul différentiel et intégral.
Joacliiiiisihnl : Stéréométrie.
Craties-Klosler : Révision du cours des deux années précédentes. Stéréométrie : algèbre :
équations: fractions continues. Trigonométrie plane.
Hambourg. — Géométrie analytique: sections coniques: logarithmes.
Oldenbourg : Révision du cours. Les proportions: l’intérêt composé: fractions continues. Stéréométrie.
lever : Algèbre; fractions continues; combinaisons: calcul des probabilités; le binôme; résolution des équations cubiques et du carré carré. Géométrie : Trigonométrie sphérique; géométrie analytique.
EXAMEN UE SOItlIE i
Quand les élèves d’un Gymnase ont fini leurs études, c’est-à-dire quand ils uni parcouru toutes les classes, y compris Prima, et que les professeurs les croient aptes à suivre les cours des universités, ils se présentent devant la commission d’examen, composée des différents professeurs du Gymnase qui enseignent en Prima et présidée par le directeur de l'établissement. La commission choisit les sujets des compositions écrites qui sont à faire par les candidats pour l’examen de sortie (Abyangs- ou ilaturitaetspriifung): pour les diverses épreuves écrites, les candidats n’ont, dans la plupart des Gymnases , aucun secours, pas même celui d'un dictionnaire et ils sont sans communication entre eux. ni avec le dehors (Clausurarbeiten).
ronroamoM*
Le nombre de ces compositions varie selon les usages établis dans les différentes localités; à l’ordinaire, elles comprennent : une dissertation écrite en allemand surunsujetd'histoire.de littérature, de morale, d'esthétique, etc. V Une autre dissertation écrite en latin et se
' Comme pur exemple : I.es relations entre Horace et César Auguste. — Par suite de quelles circonstances Athènes devint-elle le * centre de la vie intellectuelle en Grèce.’ -- « Une guerre est chose bonne et précieuse quand elle a pour but la paix ; une paix qui amène de nouvelles guerres est chose horrible et funeste.* — Quel tableau l'auteur de Goetz, von Berlichingen trace-t-il de l’état -social de
rapportant le plus souvent à une (piestion d’histoire ou de littérature ancienne 1 ; une version d’un auteur latin nu grec: des questions de mathématiques et de physique, et enfin une dissertation française et anglaise. J’ai donné, dans les annexes, l’ensemble des compositions écrites faites par ceux des élèves de l'rimu au Gymnase d’Iéver qui ont subi, l’année dernière, l’épreuve de l'examen de sortie. Comme chacune de ces différentes compositions doit être d’une certaine longueur, pour que le sujet soit traité à fond par les candidats, ces derniers sont obligés d’y consacrer un certain nombre de séances dont la durée peut varier de six à douze heures. Ces compositions sont remises à la commission d’examen dont les membres se partagent le travail de correction.
PREUVE OR AIE
Tous les élèves qui ont été admis à subir l’épreuve
l'Allemagne f — Celui qui veut commander doit savoir obéir. — Développer la pensée d’Horace : « Qui fil, ut nemo, quam sibi sorlrm sru ratio dederil seu fors objeccrit, ilia contentus virât, laudet divrrta sequentes,* etc.
1 Voici quelques sujets donnés pour relie composition : Drusus, Âw qusli prirignus, et Germanicus, Drusi filius, quomodo imignem populi amorem sibi conciliavcrinl ? — P. Clodin, cttm ut Ciceronem in exilium ejiceret in animum induxisset, quœ res fuerint adjumenlo? — Cur Horatitis angustam pauperiem pur r os pâli jubeal ? — Examinetnr Cice ronis illud ;« Cedant arma logæ, concédât laurra laudi.*— M. Furium Camillum et C. Marium cur Romani alteros urbis rond il or es appeltasse vidcaniur. — Ilannibal quibus de causis, quod sibi proposerai, Italiam subigere, non potuil?— Quibus potissimum rebits factum sit, ut Graci commuai aliquo vinculo inter se continerenlur?—Satius est umtm aliquid insigniler quam facere pluiima mediocriter, etc.
écrite, sont ensuite appelés à l’examen oral pendant lequel ils ont à répondre aux diverses questions que leur adressent les examinateurs (c’est-à-dire leurs anciens professeurs), sur les matières qu’ils ont vues avec eux pendant les deux dernières années de leurs études. Eel examen, qui se fait simultanément pour tous les candidats, comprend, en outre, l’explication d’auteurs latins, grecs, français et anglais (et hébreux), de même que des exercices au tableau noir, et occupe ordinairement deux séances de trois ou quatre heures chacune.
DIPLOME
Les élèves, qui ont satisfait les examinateurs, reçoivent du directeur du Gymnase leur diplôme de bachelier (Maturitacts - ou Abyanyszeugniss) (hns lequel il est dit de quelle façon les élèves ont subi l’ensemble des épreuves de l’examen de sortie ', et qui leur ouvre l’accès aux études universitaires. En ciïel, sans ce diplôme on ne peut être admis à se faire inscrire ( Immatriculation ) sur les registres d’une université allemande pour suivre les cours d’une ou de plusieurs des quatre facultés \
D’après ce que je viens de dire, il est facile de voir
1 II v a cinq de-rés de noln, (Character) pour rex diplômes, c'esl à-dire : I a et 1>, Il a et h, et III ; un élève, qui sait juste assez pour passer, reçoit la note III et celui qui a passe très brillamment mérite la note I (avec distinction) ou I a .
1 Voir, pour quelques exceptions, p. 90.
pourquoi les élèves, qui se présentent à eet examen final, échouent rarement dans les diverses épreuves. Tous ceux qui sont parvenus jusqu’en Prima ont travaillé, non pas en vue d’un examen, mais pour apprendre complètement tout ce qu’on leur enseigne. Ensuite, aucun élève n'est admis à subir ces épreuves, s'il n’est proposé pour l’examen par ses propres professeurs qui connaissent ses aptitudes et son savoir qu’ils ont pu constater depuis plusieurs années. Il arrive donc rarement qu’à l’épreuve finale, les élèves trompent les prévisions de leurs maîtres.
III8COUH* I» ADIKL [Schul-Aclu*
La dernière solennité scolaire, qui réunit encore une lois les futurs étudiants avec leurs professeurs et leurs condisciples, a lieu le jour où ils prononcent leurs dis- . cours d’adieu (Schul-Actus). D’ordinaire, ces discours sont au nombre de trois, en latin , en allemand et en français ou en anglais : les élèves prouvent, de cette manière, pnbliquementqu’ils ont suivi avec fruit l’enseignement qui leur a été donné, et ils saisissent celle occasion pour remercier les professeurs des soins qu’ils leur ont donnés et pour faire leurs adieux à leurs camarades. Le directeur du Gymnase répond en quelques mots pour adresser les dernières exhortations à ses anciens élèves, et il leur donne la permission de quitter les bancs du collège pour se consacrer désormais à des études d’un caractère plus élevé.
Outre ces deux solennités scolaires, c’est-à-dire l’examen public à la tin de chaque semestre et les discours d’adieu, il n’y a pas d'autres cérémonies publiques dans les Gymnases allemands ; les distributions de prix y sont inconnues. L’examen final, qui équivaut au baccalauréat français, n’entraîne aucune dépense, si ce n’est que, dans certains Gymnases , les élèves, qui quittent l’établissement pour se rendre à une université, payent les frais que nécessite l’impression du Proyramme.
SCUtXPFORT A
Avant d’aborder l’étude de l’instruction supérieure, je dirai encore quelques mots sur les Gymnases où il y a un internat. Ces établissements sont fort peu nombreux (voir p. 10). Mais comme leur organisation est toute particulière et diffère de celle des Lycées français, j’entrerai dans quelques détails à ce sujet. Les Gymnases à internat (Alumnat) sont, à l’ordinaire, d’anciennes écoles de couvent ou bien ils sont organisés comme ces dernières, et ils ont conservé les fonds dont les ont dotés les fondateurs (Klostciscltulen ou Fürstenschulen), en même temps que les lois qui leur ont été imposées dès le principe ; c’est ce qui explique leur organisation particulière qui porte encore un certain cachet de moyen âge et de scolastique. Un des internats les plus célèbres est Schulpforla (province de Saxe. Prusse) fondé en 1543 par le duc Maurice de Saxe.
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Cet établissement est situé entre Koesen et Naumbnurg, non loin de la Saale; les bâtiments s’élèvent au milieu des bois, sur la pente d’une colline et forment, avec l’église, le cloître, les jardins, les vergers et leur mur de clôture, une petite cité d’un caractère un peu monacal. Comme Pforta est à quelque distance des villes et des villages voisins, les professeurs et les élèves ( Alumnen ) demeurent tous dans l’intérieur de l’établissement.
Toute la direction de ce Gymnase est entre les mains du recteur, actuellement le professeur Peter, homme aussi distingué par son savoir que par ses talents d’administrateur, qui trouve le temps non-seulement de veiller au bien-être matériel des élèves et à la bonne discipline parmi eux, mais encore d’enseigner dans les classes supérieures. Pour les soins matériels à donner aux élèves, il trouve un aide dans la personne de l’économe qui lient les comptes et qui pourvoit aux besoins de la vie de tous les jours dans l’établissement, tandis que, pour ce qui est de la discipline et du travail des jeunes gens, le directeur est secondé par les professeurs qui sont, en toutes choses, ses collaborateurs, Les dix-sepl professeurs proprement dits reçoivent ensemble la sommede 1 1,704 ilml. (43,890 IV.), et l’ensemble des dépenses de la maison s’élève à 48,640 ilial. (182,400 fr.). Les élèves, au nombre de 211, ne suivent que les trois premières classes l’rima, Secundo 1 et II et Ter lin I et II, dans chacune desquelles ils restent une année s’ils sont reconnus
capables de suivre les cours de la classe supérieure. Comme il n’y a pas de liasses classes à Schulpforla, les élèves qui veulent entrer dans cet établissement sont donc obligés île se préparer à l’examen d’entrée dans un autre Gymnase, dans un Vratjyninase ou bien chez leurs parents.
Ou ne reçoit que des élèves protestants, âgés de douze à quatorze ans. qui désirent suivre une profession libérale, et qui montrent une aptitude toute particulière aux études sérieuses. Presque tous les élèves sont boursiers, cent quarante d’entre eux ne payent absolument rien pour l'instruction et pour tout ce qui est nécessaire à la vie matérielle. Soixante de ces bourses sont données par le roi ; soixante-neuf par diverses municipalités du duché de Saxe; cinq par le chapitre de la cathédrale de Naumbourg: cinq par des familles nobles, et la dernière est celle qu’on appelle la place d’organiste. Cette dernière, qui est donnée par le recteur, impose au bénéliciaire l’obligation de tenir l’orgue «à l’église et à la salle des prières. Lie plus, il y vingt bourses pour lesquelles il faut payer 21 thaï. 26 sgr. 3 pf. , vingt aiflres qu’il faut compléter par le payement annuel de 80 lhalers, et vingt places d’externes (Extraneer). Ces derniers élèves demeurent dans l’intérieur de rétablissement, mais ils sont logés chez des professeurs auxquels ils payent ordinairement 300 lhalers comme pension annuelle ; ils prennent part à l’enseignement commun et payent 36 lhalers par an pour frais scolaires.
■Tout élève qui entre dans l'établissement paye la somme de 1 1 lhalers 25 sgr., et la somme de ifl thalers 17 sgr. 6 pf. quand il le quitte. De plus, vingt boursiers payent, chaque année, 30 lhalers environ pour diverses dépenses. Le maximum de l’argent donné par les parents à chaque élève pour ses menus plaisirs est de 7 sgr. 0 pf. (94 cent.) par semaine. Les élèves doivent apporter avec eux un trousseau complet.
Dès leur entrée dans rétablissement, les internes sont placés sous la surveillance des professeurs qui deviennent ainsi les tuteurs d’un certain nombre d’élèves. Ils remplacent auprès d’eux les parents, en exerçant sur les jeunes gens une influence morale par les conseils qu’ils leur donnent à l’égard de leur conduite et de leur travail, ou en leur prêtant leur secours en cas de maladie ou d’accident : en un mot, les tuteurs sont les intermédiaires entre les parents et les enfants, de même qu’entre les parents et le directeur du Gymnase.
Bien que les élèves soient astreints à une discipline plus rigoureuse que* ceux des autres Gymnases , qui n’ont à rendre compte de l’emploi de leur temps qu’à eux-mêmes, à leurs parents on aux personnes chez lesquelles ils demeurent , ils sont cependant beaucoup plus libres dans leurs mouvements que les internes d’un Lycée français. Tous sont divisés en petits groupes qui travaillent dans des chambres séparées, où ils ne sont soumis à aucune autre sur-
veillance qu’à celle d’un professeur qui parcourt, de temps en temps, les diverses chambres pour voir si l’ordre y règne, ou si les élèves ont besoin de ses conseils pour leur travail.
En été, les élèves quittent le lit à cinq heures, et eu hiver à six heures , à un signal donné par la cloche ; on leur accorde une heure pour la toilette et pour le premier déjeuner.
A six heures ou à sept heures, selon la saison, tous les élèves se réunissent dans une grande salle pour la prière du matin ; de là, ils se rendent dans les classes ou dans les chambres d’étude où ils restent jusqu’à midi. Après chaque classe, ou après chaque heure d étude, il v a une récréation de huit minutes. A dix heures, on donne aux élèves quinze minutes pour le second déjeuner. Le diner a lieu à midi.
Les deux classes du soir se font de deux à quatre heures, avec une pause de dix minutes entre les classes.
Les classes vaquent le mercredi et le samedi soir ; de plus, il y a, une fois par semaine, une journée entière sans classes et consacrée uniquement au travail individuel des élèves .(Studientag). Les jours où il y a classe le soir, les élèves se promènent librement jusqu’à deux heures (le mercredi et le samedi jusqu’à trois heures, et en hiver jusqu’à quatre heures) soit au jardin de l’établissement, soit dans les environs. A quatre heures, les élèves ont leur goûter et peuvent se promener au jardin jusqu’à cinq heures, les jours
où il y a classe l’après-midi. De cinq à sept heures, ils travaillent dans leurs chambres et à sept heures ils soupent; puis ils peuvent circuler librement jusqu’à huit heures dans l’intérieur de l’établissement (Hausfreiheit). Après la prière du soir, qui se fait à ce moment, il y a de nouveau étude jusqu’à l’heure du coucher, c’est-à-dire jusqu’à neuf heures pour les élèves de Teriia 11 et 1 et de Secunda 11 et jusqu’à dix heures pour les grànds.
Le dimanche, les élèves restent au lit jusqu’à six heures; à six heures trois quarts, il y a la prière du matin, et jusqu'à huit heures les élèves peuvent circuler dans l’intérieur de la maison. De huit à neuf heures, ils s’occupent comme ils l’entendent. A neuf heures, ils assistent au service divin et se promènent, jusqu’à midi, au jardin où ils retournent après le dîner jusqu’à une heure et demi. Depuis ce moment jusqu’à deux heures un quart, il y a un second service religieux ( Beistumle ) ;ceux des élèves qui ne désirent pas y assister peuvent s’occuper pendant ce temps comme ils l’entendent. Tous les élèves font ensuite une promenade jusqu’à quatre ou jusqu’à cinq heures; après la rentrée, ils peuvent s’occuper comme bon leur semble; le souper, la prière du soir et le coucher ont lieu aux mêmes heures que les jours de la semaine.
Telle est l’organisation intérieure de Schulpforta qui, à de légères différences près, est la même dans les autres internats, comme il a été dit plus hatü.
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La liberté qu'on laisse aux élèves des internats, même au sein des grandes villes comme à Berlin et à Leipzig, va si loin qu'on leur permet, à certains jours et à certaines heures, de se promener librement dans la ville, sans qu’il en résulte des abus cl sans que les études en souffrent.
KCOLKH SPÉC.I \I.KS »ll\ I.MIHI.K \
Outre les Gymnases qui -préparent les élèves aux éludés universitaires et aux professions libérales, il v a encore, dans presque tous les Etals allemands, des écoles spéciales ( Realscliulen ) (pii appartiennent également à l’instruction secondaire. Les élèves qui quittent les écoles spéciales de première classe avec le diplôme {Abilurienlenzeuyniss), constatant qu'ils ont satisfait à l’examen de sortie, peuvent entrer dans différentes carrières publiques ou bien dans les écoles supérieures qui y conduisent, et qui sont, en Prusse :
L’administration des postes ;
L’école forestière à Neusladt-Eberswalde; et, à la lin des études, le service des Kaux-et-Forêls;
Le corps des chasseurs à cheval ( rritemlc F eldjaeyer, courriers de cabinet) ;
L’école centrale des Arls-ct-Méliers ( tietverbe • institut) ;
Les écoles spéciales d’Archileclure, des Ponls-el- Chaussées et des Mines.
Les élèves, munis de ce diplôme, qui désirent entrer dans le corps des officiers de l’armée sont dispensés de l'examen demandé pour l'admission au grade d’enseigne. Ceux qui, pendant un an, ont suivi avec succès la Prima d’une école spéciale de première classe, peuvent entrer comme surnuméraires dans l’administration des contributions indirectes et de l’intendance militaire.
Ceux qui sont déclarés aptes à passer en Prima peuvent entrer dans les bureaux des administrations civiles provinciales.
Dans l’école spéciale qui se trouve annexée au Friedrichs-Gymnasium à Berlin, les classes séparées ne commencent qu'à partir de la Quarto. Les classes élémentaires, de même que la Sexto et la Quinla, sont suivies, aussi bien par les élèves qui continueront au Gymnase les classes de latin, etc., que par ceux qui entreront dans l’école spéciale.
Les matières enseignées en Quarto, en Tertio 1 et 11, en Secundo I et 11 et en Primo (cours de deux ans) sont :
L’enseignement religieux.
Langue allemande,
Langue latine,
Langue française,
Langue anglaise (à partir de Tertio II)
Histoire et ( séparément en Çunrla ei Terila II, mais réunies à
Géographie ( partir a* rem« i.
Mathématiques.
Physique et {
’ I partir de Tertin I.
Chimie, {
Histoire naturelle,
Dessin,
Ecriture,
Chant,
Gymnastique.
Afin de donner une idée de ce que les élèves apprennent dans ces écoles spéciales, je vais indiquer brièvement ce qui est enseigné dans la dernière classe ( Trima j de la Healschule. de première classe, annexée au (îymnasc appelé Friedriclis-llymnasium. à Berlin.
Enseignement religieux : Seconde partie de la dogmatique : explication de l'épilre aux Homains et de l'Evangile selon saint Jean. Histoire de l’Eglise jusqu’à la Déformation : histoire île la Déformation (deux heures par semaine).
Langue allemande ; Klopslock. Eessing, Schiller. Goethe, comme poètes et comme prosateurs. Compterendu et analyse de quelques drames de Sophocle et de Shakespeare. Principes de logique et de psychologie. Compositions mensuelles (trois heures).
I.augue latine : Lecture de Tile-Live et de Virgile (trois heures).
Langue française : Explication de morceaux choisis de la France littéraire. Les élèves rendent compte de leurs lectures en français et de vive voix. Dictées et traductions en langue française de morceaux allemands et anglais. Devoirs écrits en français : nar-
rations, descriptions, biographies, lettres. Histoire de la littérature française, surtout du siècle de Louis XIV ((|uatre heures).
Longue anglaise : Lecture de morceaux choisis. Les élèves ont à analyser en anglais et de vive voix les morceaux qu’ils ont lus chez eux. Dictées et traduction en langue anglaise de morceaux allemands et français. Devoirs écrits • en anglais : lettres et narrations historiques ( trois heures).
Histoire et Urographie : Histoire du moyen âge jusqu'à la fin de l’interrègne. Fin des Croisades jusqu’à l’abdication de Charles-Quint. Depuis la paix d’Augsbourg jusqu’à la mort de Charles VL Depuis l avénement de F rédéric-le-Grand jusqu’en 1815. Révision de la Géographie (trois heures).
.1 lot hématiques : Arithmétique : révision des cours précédents. Algèbre et Géométrie : Géométrie analytique et sections coniques. Géométrie descriptive. Équations du ‘F degré, théorie des équations : séries indéfinies. Astronomie sphérique Séries arithmétiques d’un ordre supérieur; fractions continues; commencements de la théorie des nombres. Principes du calcul différentiel et intégral, leur application à la géométrie et aux séries (cinq heures).
Phtisique : Galvanisme, géographie et astronomie mathématiques, acoustique et optique, mécanique ( trois heures).
Chimie : Révision de la chimie inorganique.
Digilized by Googli
Chimie organique : Matières végétales, animales; métallurgie (trois heures).
Dessin à main levée, bosse et d'après nature. Dessin linéaire (perspective, construction des ombres), enseignement théorique et pratique. Dessin de machines d’après nature et d’après modèles dessinés.
LES UNIVERSITÉS ALLEMANDES
» Le principe qui a fait la fortune de*
• universités allemandes, se résume en * » deux mots : c’est In liberté substituée » la servitude, liberté pour f étudiant, li- » berli pour le professeur. »
En. Lasoolayf.
Pour donner un tableau complet des universités allemandes, il faudrait décrire chacune d’elles séparément, car elle sont toutes une physionomie et des institutions particulières : j’ai dû me borner à indiquer, en général, les règles qui gouvernent les universités prussiennes; il va sans dire que, pour certains détails, il y a d’autres réglements en vigueur dans les autres universités allemandes.
FACULTÉ
On appelle, en Allemagne, université tout établissement d’instruction supérieure qui réunit les quatre facultés de théologie, de droit, de médecine et de philosophie ( universitas lilteraruni). Dans trois universités, à Tubingue, à Munich et à Wûrlzbourg, il y a, de plus, une faculté d’économie politique. Tubingue, Vienne, Breslau et Bonn ont deux facultés de théologie. une pour les étudiants protestants et une pour les étudiants catholiques. La faculté de philosophie comprend la philosophie proprement dite, les sciences mathématiques, les sciences naturelles, l’histoire et la géographie, la philologie dans l’acception la plus étendue du mot et l’économie politique, si cette dernière ne forme pas une faculté à part.
VOHDIIK DES l!MIVE»tSrrF.H
Ces universités complètes sont an nombre de vingttrois dans les Etats de la Confédération Germanique, y compris les pays allemands de l’empire d’Autriche, et se répartissent de la manière suivante entre les différents États :
t.a Prusse possède 6 nniversilés, Berlin, Bonn, Bres-
lau, Oreifswald, Halle, Koenigsberg.
L'Autriche. - 4 — Gratz, tnnsbruck,
Prague, Vienne.
La Bavière — 3 — Erlangen, Munich.
Würtzbourg.
— Goeltingue.
— Leipzig.
— Tubingue.
— Fribourg, Heidelberg.
Hesse-Darmstadt — l — Giessen.
Mecklemboiirg-Srhwerin — I — Roslock.
Les duchés de Saxe-Weimar, Cubourg-Goliia et
Altenbourg — I — léna.
La Hesse Électorale ... — I — Marhmirg
Le Holstein — I — Kiel.
( Mv»;itsm:s ixcoMri.ÈrFs
De plus, la Prusse a deux universités incomplètes, c'est-à-dire composées de deux facultés seulement, d'une faculté de théologie et d’une faculté de philosophie pour les étudiants appartenant à la confession catholique, à savoir : Münstor et Braunshcrg. La Bavière a neuf de ces universités incomplètes : Am h erg . AschalTenbourg . Augsbourg, Bamberg. Dilliugen,.Freysing. Passau, Ratisbonne, Spire.
DBS ÉTUDIANT»
Les universités allemandes sont fréquentées par 18,971 étudiants cl elles comptent un total de 2,031 professeurs et maîtres. (Voir les détails dans les • renseignements annexés.)
Le Hanovre — I
Le ro jaunie de Saxe . . — I
la; Wurtemberg — I
Bade
CONTROLE EXERCÉ PAR L'ÉTAT
Dans tous les pays allemands, les universités sont des établissements de l’Etat qui les surveille et qui •subvient à leurs besoins, en fournissant les fonds nécessaires si les ressources particulières de chaque établissement ne suffisent pas à son entretien Dans un grand nombre d’Etats, le prince est le Rector magnificentissiuius de l’université et, dans ce cas, le chef réel, .qui est toujours un professeur de faculté, s’appelle Prorccior. Le Ministre de l’Instruction Publique dirige les universités, il nomme les professeurs sur la proposition du sénat académique et il veille à ce que les lois soient exécutées. A cet effet, il nomme, auprès de chaque université, un curateur ou plénipotentiaire (Regieriinqsbevollviaechtigter) qui représente l’autorité de l’Etat ; il est chargé de faire observer les lois, de même que les réglements disciplinaires : en un mot. il est l’intermédiaire entre l’Etat et l’université.
JlttJTHCTIO* PRIVILÉGIÉ»
En effet, les universités allemandes ont conserve leur ancien caractère et leurs anciens privilèges; ce sont des corps privilégiés, composés des professeurs, des
• L université d'Iéua est rnlietcnue, à frais communs, par les trois dur lies île Saxe, par Weimar. Cubourg-Gotha et Altinhourg; le grand «lue de Weimai est toujours le réel or mayiiificenfissinms de l'université.
fonctionnaires de l’administration et des étudiants inscrits sur les rôles (Malrilcel) de l’université: corps qui ont leur juridiction particulière et qui sont gouvernés par des lois spéciales. Par conséquent, il y a, dans chaque université, une autorité suprême à laquelle sont soumis les professeurs et les étudiants, autorité qui veille au maintien des anciennes lois et qui, en cas de besoin, en promulgue de nouvelles; cependant, pour que ces lois soient valides, elles doivent toujours être approuvées par le Ministre de l'Instruction Publique et par les Chambres.
I.OIS I AIVKRSIT \1RI
Les lois qui régissent les différentes universités d’un même pays, comme par exemple en Prusse, se ressemblent dans leurs traits généraux, mais chaque université a ses réglements particuliers, ce qui s’explique par la différence des époques où elles ont été fondées. Ln Prusse, on cherche, autant que faire se peut, à introduire, par les ordonnances nouvelles, le même système dans les diverses universités du pays.
LE RKCTEI'lt
L’autorité universitaire suprême réside dans la personne du chef académique, c’est-à-dire du Rcctor magnifiais ou du Proreclor, quand le prince lui-même porte le titre de recteur, comme par exemple à Halle, a Koenigsberg, à léua, etc. Ce premier magistral uni-
versitaire est élu chaque année, pour la durée d’une année civile, par tous les professeurs ordinaires qui se réunissent en conseil général pour procéder, en même temps, à l’élection du sénat académique dont tous les membres sont choisis, comme le recteur lui-méme, parmi les professeurs ordinaires de l’université. Cependant, dans quelques universités, tous les professeurs sont de droit membres du sénat académique. Dans tous les cas où l’université, en tant que corps constitué et privilégié, se trouve appelée à entrer en communication avec les autres autorités de l’État, par exemple avec le curateur rie l’université , c'est le recteur qui la représente ; d’un côté, il sauvegarde les intérêts et les privilèges de l'université, de ses fonctionnaires et des étudiants et, de l’autre côté, il doit faire exécuter les lois et prononcer les punitions, encourues par ceux «pii ont enfreint les réglements académiques.
C’est donc au recteur qu’appartient une partie de la juridiction universitaire; lui seul fait les enquêtes et prononce les peines dans les cas où il s’agit d’un délit plus grave, par exemple d'une plainte en diffamation ou pour injures, etc., délits dont la punition consiste en une amende ou en un emprisonnement de un-à quatre jours au Carcer. Cependant, le recteur est assisté d'un juge académique, quand il doit statuer sur des délits où il s’agit en même temps d'intérêts pécuniaires, ou bien quand ce sont des personnes étrangères à l’université qui portent plainte en diffama-
tion contre des étudiants. Le recteur doit, en outre, recevoir les inscriptions des étudiants et leur délivrer un certificat d’études et de bonnes mœurs quand ils quittent l’université. Dans ce certificat, signé par le recteur et par le curateur, on mentionne quels sont les cours auxquels les étudiants ont assisté, combien de temps ils sont restés à l’universitc. quelles sont les punitions ou les réprimandes qu’ils ont encourues et. enfin, quels sont les motifs qui les leur ont attirées. Le costume officiel du recteur consiste en une robe longue de velours pourpre brodée d’or, en une toque ronde de velours de la même couleur et en une chaîne d’or à laquelle est suspendue une médaille avec l’effigie du fondateur de l’université.
i.t: Jir.p
Le juge académique ne peut être ni professeur, ni l'rivatdocent ; il doit avoir fait ses études de droit et posséder les qualités requises par la loi pour être juge ordinaire. C’est lui qui, sous la surveillance du curateur, maintient la discipline et exerce la police universitaire en faisant exécuter, avec le concours du recteur et du sénat académique, les réglements en vigueur à l’université ; dans toutes les questions de droit et dans les conflits avec d’autres autorités, c’est le juge qui représente les intérêts légaux de l’université. En Prusse, il possède le même rang que les professeurs ordinaires ; il est membre né du sénat académique où il siège à côté du recteur.
LE SÉNAT
Le sénat académique est composé du recteur eu fonctions, du recteur de l’année précédente, d’un certain nombre de professeurs ordinaires (quatre ou cinq, un de chaque faculté) élus en conseil général par tous les professeurs ordinaires, et enfin du juge académique. A Leipzig, le sénat comprend, en outre, six professeurs ordinaires nommés par le ministre de l’instruction publique. Celte assemblée, présidée par le recteur, doit diriger les affaires intérieures de l’université : elle prononce, en dernière instance, sur toutes les questions qui concernent son organisation et son administration et. dans des cas d’une certaine gravité, elle exerce le pouvoir disciplinaire sur les étudiants.
LES FACULTÉS
Au-dessous du sénat se trouvent placées les facultés comme autorités universitaires. Dans ce sens restreint, elles ne se composent que des professeurs ordinaires de chacune des quatre ou cinq facultés ; dans un sens plus étendu, c’est-à-dire comme corps enseignant, la faculté comprend, outre les professeurs ordinaires, encore les professeurs extraordinaires et les Privatdocenten. Pour qu’un professeur ordinaire fasse partie de la faculté comme membre réel, il faut que non-seulement il soit nommé et payé comme tel par l’État, mais encore qu’il ait le grade de docteur conféré par
la faculté à laquelle il appartient et qu’il ait rempli toutes les conditions prescrites à cet égard par les réglements universitaires. Chaque année, les membres d’une faculté élisent un doyen ( Decan ), pris dans leur sein et chargé d’expédier les affaires courantes de la faculté et de la représenter auprès des autres autorités universitaires. Dans d’autres universités, tous les professeurs ordinaires remplissent, à tour de rôle, les fonctions de doyen.
DEVOIRS DES FACULTES
Une des principales obligations de la faculté est, d’après la loi, de veiller à ce que les étudiants fréquentent régulièrement les cours pour lesquels ils se sont fait incrire ; si les étudiants montrent peu d’assiduité aux cours, les facultés et, en leur nom, les doyens doivent les exhorter à une plus grande régularité, et en cas de besoin, ces derniers peuvent les réprimander et même leur infliger une légèro punition.
CONFECTION DU PLAN D’ETUDE
De plus, la faculté, en tant qu’autorité administrative, est obligée décomposer le programme des études pour toutes les branches spéciales des sciences enseignées par ses membres. Le doyen demande à chacun des professeurs ordinaires et extraordinaires, de même qu'aux Privatdocenten de sa faculté, quels sont les
sujets qu’ils comptent traiter pendant les semestres suivants et à quelles heures ils désirent faire leurs cours. Après que le doyen a reçu tous ces renseignements, il réunit les membres de la faculté restreinte, et il arrête avec eux le plan d’études ; ce dernier doit être composé de manière qu’un étudiant, qui passe trois années consécutives à la même université , trouve occasion de suivre tous les cours principaux qui constituent l’ensemble de la science à l’étude de laquelle il veut se consacrer. 1
Celte disposition ne s’applique cependant qu'aux cours des professeurs ordinaires et des professeurs extraordinaires; les Privatdoccnten peuvent choisir pour sujets de leurs cours toutes les matières qu'ils désirent professer, pourvu qu’elles appartiennent à l’enseignement particulier de la faculté auprès de laquelle ils sont inscrits comme membres enseignants.
A l’ordinaire, ceux des Priuatdocenlen qui font des leçons publiques sur les mêmes matières que les professeurs titulaires, évitent d’annoncer pour le même semestre absolument les mêmes cours que les professeurs ordinaires. Par exemple, si un de ces derniers professe, pendant l’hiver, le droit criminel et, pendant l’été, la procédure criminelle, kPrivatdocem renverse cet ordre. De cette manière, ceux des étudiants en droit auxquels cet ordre convient mieux ont l’occa-
1 § 39 des slatuis de la Faculté de Droil de Hcrlin: « La Faculté < garantit in solidum & l’Étal que l'enseignement aéra complet.»
sioii île suivre le cours (|ue le professeur ordinaire ne fail pas dans tel semestre. Cependant, il n’esl pas nécessaire que le Privatdoccni ait ces égards pour le professeur titulaire, et c’est plutôt dans l’intérêt des étudiants qu’on alterne ainsi. Très-souvent, les professeurs ordinaires, les professeurs extraordinaires et plusieurs Prxvatdocenlen professent absolument les mêmes matières. 11 peut arriver, ;'t l’occasion , que les professeurs s'entendent entre eux ou avec les Privaldocenlen sur le choix des matières, afin qu'il n’y ait pas de lacunes dans l’enseignenlent universitaire; mais tout se fait avec la liberté la [dus complète. La règle est que chacun fait ce qu'il juge le plus convenable. L’intérêt même du Privaldocenl est de professer les sujets qui ne sont pas enseignés par d’autres professeurs, et c’est ainsi que les intérêts de l’université sont le mieux sauvegardés, surtout dans les établissements où il n’y a pas un très-grand nombre de professeurs.
Pour me résumer, un programme universitaire représente un ensemble aussi complet que possible de l’enseignement supérieur, quant au choix des divers sujets professés dans une université, mais qui ne sont reliés entre eux que par un lien matériel et non par une certaine direction d'opinion.
Aussitôt que le plan d’études est arrêté par les doyens des différentes facultés, le professeur d’éloquence le rédige en allemand et en latin , ou bien dans l’une on dans l’autre de ces deux langues, et le
recteur le fait imprimer ies qu’il a reçu l’approbation du curateur.
DROIT DE CONFÉRER LES CRADES
En dernier lieu, les facultés ont seules le droit de conférer les grades universitaires, bien qu’elles le fassent au nom de l’autorité de l’université tout entière.
COSTUME MJ DOYEN
Les doyens portent, quand ils sont revêtus de leur costume officiel, par-dessus l’habit noir une robe appelée le Doctorrock, vêlement de laine large et ouvert sur le devant avec bordure et parements de velours de la couleur caractéristique qui distingue chaque faculté; ils se coiffent d'une toque ronde en velours de la même couleur. Quand le doyen de la faculté de théologie protestante a reçu les ordres, il porte au-dessous de la robe de docteur sa robe noire de pasteur. Les couleurs adoptées pour les costumes des facultés sont les suivantes : violet foncé pour la faculté de théologie, couleur de pourpre pour la faculté de droit, couleur d’écarlate pour la faculté de médecine et couleur bleue de Prusse pour la faculté de philosophie. Il y a cependant des universités qui ne connaissent pas ce costume officiel, réservé uniquement aux professeurs de faculté ; les professeurs de (ii/mnasr n’eu ont pas.
PRÉSÉANCE DES FACULTES
Quant à la préséance des facultés, elles se suivent
dans l’ordre que voici : 1® la faculté de théologie : aux universités où il y a une faculté de théologie protestante et une faculté de théologie catholique, elles alternent par rapport à la préséance qui. une année, appartient à la première et, l’année suivante, à la seconde; 2° la faculté de droit ; 3° la faculté de médecine ; 4° la faculté de philosophie. La faculté d’économie politique vient , dans les universités bavaroises . immédiatement après la faculté de droit et, à Tiibingue. après la faculté de philosophie.
RANG DES PROFESSE I RS
Quant au rang qu'occupent les divers membres du corps enseignant, il est déterminé par la date de leur première nomination pour les professeurs ordinaires et pour les professeurs extraordinaires. Les Privatdocenten sont placés également selon leur ancienneté, indiquée par la date du brevet qui leur donne la permission d’ouvrir des cours publics ( Habilitation ).
FONCTIONNAIRES SUBALTERNES
Les fonctionnaires subalternes de l’université sont: le secrétaire : questeur qui reçoit la rétribution sco-
laire des étudiants, qui paye les appointements des professeurs, en un mot qui est à la tête de l’administration financière de l’établissement; le commissaire des logis qui veille à l’entretien des bâtiments et du mobilier, et qui dirige la distribution des différents
locaux suivant les besoins du service; le concierge; le chef de la chancellerie, et les bedeaux ou massiers (Peilelle) qui sont les agents de la police universitaire et qui précèdent le cortège des professeurs dans les occasions solennelles.
I.E r.OKPtf f-.VSKM» X %\T
Le corps enseignant des universités se compose de professeurs ordinaires, de professeurs ordinaires honoraires, de professeurs extraordinaires et de Privâtilocentcn .
l'HOFCWKiniK OKIil VllIlKn
[.es professeurs ordinaires ou titulaires constituent seuls la faculté proprement dite et établie comme au torilé universitaire. Ils sont tous docteurs de la faculté à laquelle ils appartiennent ; l’Etat les nomme titulaires de leur chaire spéciale et leur donne les appointements fixés par les règlements.
LM IIS \I'I'<»I\TEMK\TS
A l'université de Berlin, les appointements fixes d’un professeur ordinaire varient de 40§ à 2,500 thalers (1,500-0,375 fr.); à Heidelberg, de 1,200 à 4,000 florins (2.500-8,200 fr.), et ceux d’un professeur extraordinaire de 500 à 1,100 florins (1,000- 2,200 fr.). (Voir les renseignements annexés). Les professeurs ordinaires reçoivent, outre ces appointe-
ments fixes encore leur part des droits d’examen et la rétribution scolaire payée par les étudiants qui suivent leur cours
unis DEVOIRS
Tout professeur ordinaire est nommé pour une cerr taine branche de renseignement de sa faculté, branche qu’il est obligé de professer publiquement et gratuitement, pendant toute la durée du semestre et au moins deux fois par semaine.
Ce n’est qu’exceptionnellement que les professeurs ordinaires peuvent, de temps en temps, faire ce cours gratuit sur une matière accessoire de l’enseignement. Cependant, la direction d’un séminaire ou d’exercices pratiques est comptée comme cours gratuit. Le nombre des étudiants admis à ces derniers cours est souvent restreint, parce que ces exercices pratiques se font fréquemment chez le professeur.
C’est ainsi qu’il y a dans les' facultés de droit un professeur spécial de droit criminel, un professeur de droit romain, un professeur de droit allemand , etc.; ce professeur est, d’apres ce que je viens de dire, obligé de se renfermer pour son programme dans la spécialité pour l’enseignement de laquelle il a été nommé par l’Etat.
i • C'est ainsi qu’à Heidelberg plusieurs professeurs arrivent à • SS .000 francs, il \ en a un qui arrive à 3Î.OOO francs. » — • Honos » e! prseminm est la devise de l'Université de Goetlingue. »
(Krl. I.aboulave, lococit., p. 357.)
NOMBRE I. IMITE DE TITULAIRES
Il ne peut y avoir, dans chaque faculté, qu’un nombre limité de professeurs ordinaires ou titulaires. Cependant, si le cadre est rempli, il arrive souvent que le Gouvernement nomme des professeurs ordinaires au-delà du nombre réglementaire, en leur allouant les mêmes appointements qu’aux autres professeurs ordinaires. En Prusse, ces professeurs supplémentaires, appelés professeurs ordinaires honoraires, font leurs cours comme leurs collègues, mais ils n’appartiennent pas à la faculté restreinte, et n’y entrent que lorsqu’il y a une vacance.
Quand ils assistent aux cérémonies publiques, les professeurs ordinaires portent la robe de docteur avec parements et bordures en laine de la couleur de la faculté à laquelle ils appartiennent; leur toque ronde est de la même couleur.
PROFESSEURS EXTRAORDINAIRES
Les professeurs extraordinaires sont pris parmi ceux des Privatdocenten qui se distinguent par leur mérite comme professeur. L’Etat les nomme à cet emploi pour les récompenser de leurs services et pour leur permettre d’arriver au grade de professeur ordinaire ; mais il ne leur donne pas toujours des appointements fixes. Ils tirent leur principal revenu de la rétribution scolaire que payent les étudiants, et dont le montant dépend du nombre plus ou moins grand de leurs auditeurs.
I.EUR» COURS
Les professeurs extraordinaires ne sont pas tenus de professer des sujets déterminés d’avance. Bien que. dans l’origine , ils aient été destinés à remplacer, en cas de besoin, les professeurs titulaires, ils sont actuellement nommés quand l’université veut acquérir des hommes de talent, à un moment où il n’y a pas de vacance dans les chaires des professeurs ordinaires, ou bien quand elle désire avoir des professeurs pour certaines spécialités. Il arrive parfois que des jurisconsultes, des médecins, des ecclésiastiques soient appelés à des chaires universitaires. Il n’est donc pas absolument nécessaire d’avoir suivi l’échelle hiérarchique et d’avoir été Privatdoccnt , pour devenir professeur extraordinaire ; cependant c’est là la règle.
LEUR POSITION
On ne pourrait pas donner à ces professeurs le nom de suppléants, comme dans l’Université française, parce qu’ils ne suppléent personne ; ils ont , d’après ce qui vient d’être dit, leurs cours particuliers aussi bien que les professeurs ordinaires. Dans les occasions solennelles ils portent la robe noire de docteur, sans les couleurs distinctives des facultés que ne représente que leur toque. Ce costume est aussi celui des Privatdocenten.
Je ne suis entré dans ces détails des costumes universitaires que pour montrer, par ces signes extérieurs.
la différence qui existe entre les divers degrés de la hiérarchie universitaire, différences qui cependant n’exercent une très-grande influence, ni sur la position, ni sur, la renommée des professeurs, puisque celles-ci ne dépendent, en réalité, que du mérite individuel de chacun d’eux. En effet, il arrive fort souvent qu’un professeur extraordinaire se fasse une tout autre position et se crée un tout autre nom que tel professeur titulaire, malgré ses appointements fixes et malgré sa position officielle comme membre de faculté ou peut-être comme doyen. 11 est d’ailleurs fort naturel que des hommes de talent aussi cherchent à obtenir ces distinctions honorifiques cl les avantages d’une position officielle qui servent ainsi à stimuler le zèle des jeunes professeurs, tandis que ceux qui les possèdent déjà ne peuvent guère s’arrêter dans leur travail, et se sentent obligés de faire tous leurs efforts pour ne pas se laisser évincer par leurs jeunes émules , les professeurs extraordinaires et les Privatdncenten '.
rapports entre les* professeur
Cependant, cette rivalité n’exclut nullement les senti) • En Allemagne, l'amour-propre «lu professeur est sans cesse » en jeu. Il y a des rivaux qui lui font concurrence parle talcnl de « la parole, par l'ardeur de la jeunesse, par la multiplicité des leçons; » il lui faut conquérir sa position & force de travail, et, une fois «son- « quise, il la lui faut défendre jusqu'au dernier moment. Mais aussi, • cette position, qui lui donne honneur et fortune, il ne la doit qu'à « lui-même. .. » (Ed. Lahoulnye, loco cil., p. 351.1
timents de bonne confraternité entre les membres du corps enseignant; loin de voir de mauvais œil l’institution des Privatdocenten, les professeurs titulaires vraiment distingués aiment à voir dans ces jeunes maîtres, s’ils sont capables, les soutiens de la renommée d’une université : ils les aident activement et par leurs bons conseils à se faire un nom et à se créer une position avantageuse. Des professeurs qui ont vieilli ou qui sont insignifiants ont certainement à redouter la concurrence de leurs jeunes collègues. Mais l’université dans son ensemble n’en est que plus heureuse de leur faire bon accueil.
Four empêcher les Privatdocenten de prendre, en face des professeurs titulaires, une position inconvenante, on ne leur permet pas, quand ils choisissent les mêmes sujets de cours, de demander à leurs auditeurs des honoraires moindres et inférieurs à ceux qu'exigent les professeurs ordinaires.
On pourrait, ce me semble, introduire avec avantage quelque chose d’analogue aussi dans d’autres pays, malgré les différences qui existent entre les institutions universitaires de l’Allemagne cl celles des Etals voisins. En permettant, par exemple en France, à de jeunes docteurs d’ouvrir, sous l’égide de l’Université, des cours libres sur ceux des sujets de l’enseignement supérieur qui convinssent le mieux à leurs aptitudes particulières et qui fissent l’objet de leurs études spéciales, on ferait naître une rivalité fort salutaire, en même temps qu’on permettrait à un grand nombre
de jeunes talents qui s’ignorent de se montrer au grand jour et d’essayer leurs forces dans la carrière universitaire. 11 va sans dire que, pour qu’un semblable essai put réussir et porter les fruits voulus, il faudrait que ces jeunes docteurs ne reçussent de l’Étal aucune rémunération ni aucune subvention. Le seul prix de leur travail devrait être la rétribution scolaire que leur payeraient les auditeurs et l’espoir d’arriver à une chaire dans une faculté.
LES PR 1\' ATDOCE NTE !*
Les Privaldocenten ( privatim docentes. agrégés libres), parmi lesquels se recrute le corps des professeurs extraordinaires, sont de jeunes savants qui, par des épreuves publiques et spéciales subies devant la faculté ( Habilitation ), acquièrent le droit de professer publiquement, dans les salles de l’université ou bien chez eux, et de faire ainsi partie du corps enseignant de l’instruction supérieure.
ÉPREUVES SUBIES PAR LES CANDIDATS
Voici quelles sont, en Prusse et en Bade, les conditions imposées à ceux qui désirent obtenir cette reniam privatim doccndi. Le candidat, qui doit avoir fini ses études universitaires au moins depuis deux ans, adresse au sénat, ou à la faculté par laquelle il désire se faire recevoir, une lettre écrite en latin où
il demande la permission d’ouvrir des cours sur des matières appartenant à l’enseignement de la faculté.
AUTORISATION A DEMANDER
Le sénat envoie cette demande au Ministre de l’Instruction Publique; mais ce n’esl qu’une pure forme; le ministre ne refuse jamais son consentement qu’il envoie au sénat directement ou par l’intermédiaire du curateur. Autrefois, celte autorisation était quelquefois refusée à des jeunes gens mal notés pour cause politique, mais actuellement même ce motif n’est plus une cause de refus. La faculté a seule le droit de nommer les Privatdocenten et se contente d’annoncer ces nominations au ministre. Bien que le Privatdocent obtienne ainsi le droit d’ouvrir des cours qui, pour les examens à subir plus lard par les étudiants, ont la même valeur que ceux des professeurs ordinaires, cette nomination ne lui confère ni le droit de recevoir des appointements fixes, ni celui d’être nommé ensuite professeur extraordinaire.
PIÈCE!* REQUISES
Le candidat joint à la demande d’admission son diplôme de licencié ou de docteur, des certificats qui constatent qu’il a satisfait au service militaire, qu’il a entièrement fini ses études universitaires et qu’il a le consentement du Ministre de l’Instruction Publique ou celui du curateur de l’université. De plus, il ajoute
à sa lettre un curriculum vitœ écrit en latin, une dissertation ( disseriatio inauguralis ) imprimée ou en manuscrit et un travail scientifique, en allemand ou en latin, sur des sujets appartenant aux principales branches de la science qu’il compte professer.
EPREUVE* OR AI.ES
La faculté nomme deux commissaires chargés d examiner les écrits et les certificats du candidat. Si cet examen lui est favorable, on l’invite à faire, en allemand ou en latin, devant la faculté en séance plénière une leçon d'essai à laquelle il peut se préparer pendant un mois. Ensuite la faculté décide s’il y a lieu d'admettre le candidat parmi les membres du corps enseignaut; s’il est agréé, la faculté lui donne encore le sujet d’une leçon publique qu’il doit faire en langue latine, après un délai de trois mois à partir de sa leçon d’essai. Dans certaines universités, cette leçon d’essai est remplacée par un certain nombre de thèses défendues en public.
Quand le candidat a subi avec honneur ces différentes épreuves (Habilitai ion), il est autorisé à ouvrir des cours sur n'importe quel sujet de l’enseignement spécial auquel il veut se consacrer, pourvu qu'il en ait préalablement informé le recteur, afin que celui-ci puisse les faire inscrire dans le programme officiel.
Disrfum riov des locaux ’
Quant aux locaux dans lesquels se font les différents cours, on les distribue d’abord entre les professeurs ordinaires , puis entre les professeurs extraordinaires ; les salles qui restent sont mises à la disposition des Privaldocenten . Mais , comme les mêmes salles ne sont pas occupées pendant toute une journée par les mêmes professeurs, il arrive souvent que des cours fort différents sout faits dans le même local par des professeurs différents, soit sur le même sujet, soit sur des matières fort hétérogènes. Si les salles dans les bâtiments de l’université ne sont pas assez nombreuses, ou si les professeurs y trouvent quelque avantage, ils peuvent aussi professer chez eux dans leurs demeures particulières. Pour obtenir la permission de se servir des mêmes amphithéâtres de chimie, de physique, d’anatomie, etc., mises à la disposition des professeurs ordinaires, il faut que le Privatdocetit obtienne du professeur titulaire celte autorisation qui, par des raisons pratiques, ne peut être donnée que rarement..
PENSION DE RETRAITE
Quand les professeurs ne peuvent plus faire leurs cours à cause de leur âge trop avancé ou par suite d’infirmités incurables, on leur laisse leurs appointements fixes en entier qui forment ainsi leur pension de retraite. Il n’y a pas de loi à ce sujet, mais c’est la coutume observée au moins en Prusse. Les veuves des professeurs reçoivent, dans ce pays, une pension viagère de 200 thalers (750 fr.) qui leur est fournie par une caisse ad hoc à laquelle contribuent tous les professeurs d’une université ;• si cette caisse ne peut pas payer les sommes voulues, l’Etat comble les lacunes. Dans le Grand-Duché de Bade, les veuves de professeurs d’université reçoivent également une pension viagère, comme toutes les veuves de fonctionnaires publics. A Goellingue, il y a une caisse particulière pour les veuves des professeurs, caisse alimentée par les cotisations volontaires des professeurs.
i\8TnrnoNs emvehsitaihes
La bibliothèque de l’université, les collections, les cabinets de physique, d’anatomie, etc., les cliniques, en un mot, tous les établissements et tous les appareils qu’on comprend sous le nom collectif d'institutions universitaires, sont confiés à la surveillance de professeurs que le sénat charge de et; soin. Les tableaux, qui se trouvent dans les renseignements annexés, montrent en détail quelles sont ces différentes institutions dans les universités de Berlin, de Heidelberg et de Fribourg. et quelles sont les sommes affectées à leur entretien et à leur agrandissement
'Voici quelques détails sur les institutions et les collections scientifiques de l'université de Berlin.
t" Le séminaire théologique est consacré aux éludes pratiques Je l'exégèse de l'Ancien et du Nouveau-Testament, de même qu'à la révision de l’histoire ecclésiastique. Les séances auxquelles assistent les membres «le ce séminaire sont, à proprement parler, îles conférences dirigées par trois professeurs ordinaires qui interrogent les membres, cl qui examinent avec eux les compositions et les travaux faits sur des sujets donnés d’avance.
î° Le séminaire philologique, dirigé actuellement par M. Boeckli. se livre à des exercices semblables sur des sujets de philologie.
Il y a, dans chaque université de Prusse, de ees pépinières où se forment les futurs professeurs lie Gymnase ; elles sont dirigées par un directeur et par un autre professeur de l’université, dont l’un préside aux exercices latins et l’autre aux exercices grecs. Chacun de ces liminaire» est composé de dix membres ordinaires qui tous reçoivent, par semestre, une bourse de 20 limiers, accordée par le Ministre de l'Instruction Publique. Chaque membre est obligé d’éerirc, une fois par semestre, une dissertation en langue latine, et delà soumettre à la correction du président de sa section, lin autre membre du séminaire donne un résuniédu travail de son camarade, et il en attaque les points donteux ; l’auteur se défend et le professeur dirige ces débats auxquels peuvent prendre part, non-seulement tous les mem-
L’organisation des cliniques, etc., est fort différente dans les diverses universités : voici ce qui se pratique, à ce sujet, à Heidelberg. Pour faire partie de la clinique, les jeunes médecins qui font leur dernière (5 e ) année d’études s’inscrivent chez le professeur de pathologie et chez le directeur de l'hôpital; ils accompagnent le professeur à ses visites dans les différentes salles où, suivant les circonstances, il leur permet, tour à tour, d’examiner et de soigner les malades, d’indiquer la méthode curative à suivre et les remèdes à employer ; le professeur a soin de corriger les erreurs des élèves et de leur donner ses conseils. On agit de même pour la chirurgie. — Dans les amphithéâtres d’anatomie, les commençants écoutent les leçons du
tires, mais encore tous les auditeurs. Ces dissertations écrites sont ensuite envoyées au Ministère de l’Instruction Publique, l es membres du séminaire expliquent, en outre, sous la direction du professeur, un auteur grec et un auteur laliu ; de plus, ils posent des thèses et les défendent de vive voix. Pour être reçus dans ces séminaires, les aspirants sont obligés de présenter nu directeur des dissertations dont la valeur décide de l'admission du candidat. La durée du temps, pendant lequel un étudiant peut faite partie d’un séminaire, n’est pas lixée ; cependant, on ne reçoit que ceux qui ont déjà, depuis plusieurs semestres, suivi les coins de la faculté.
Outre’ ces léminaiiee de philologie classique, il y a encore, à Berlin, un séminaire particulièrement consacré aux professeurs de langues vivantes et dirigé par M. Ilerrig, l'éminent professeur au t’riedrtc/in-G yinntuium .
Il existe de plus, à Ilot lin , un Paedagogium pour des philologues qui ont été reçus docteurs cl qui ont fait leur examen final ( Sluait ptüfuny) ; le nombre des membres est limité à dix; ils reçoivent dos bourses de la valeur do 10 à 15 llialers par mois. Les jeunes professeurs s'exercent à l’enseignement (quatorze heures par semaine) : ils travaillent à leur instruction scientifique, et cherchent a se préparer d'une manièic pratique à leurs fonctions fuîmes.
professeur qui, devant eux, dissèque les cadavres et joint ainsi la pratique aux leçons théoriques. Les étudiants qui sont plus avancés, peuvent s’exercer euxmêmes sur différentes parties du corps humain qu’on leur donne à préparer, en leur laissant une grande liberté dans le choix des orgaues et dans la manière de s’occuper. Le professeur d’anatomie se procure les cadavres, par des voies très-différentes. Tous les malades qui meurent dans les hôpitaux publics, sont remis à l’amphithéâtre anatomique, si les corps ne sont pas réclamés par les parents ou si l’on n’a pas demandé expressément la sépulture immédiate. Les personnes qui se sont suicidées reviennent de droit
.1° Le séminaire de mathématiques poursuit des éludes du même genre pour les sciences mathématiques.
Le musée d'archéologie et d’art chrétien,
5° La collection d'art profane
(> El la collection de cartes géographiques sont confiées à des professeurs qui se mettent à la disjiosition des étudiants désireux de se sert ir de ces collections pour leurs éludes spéciales.
"J* C/iniquet — A la Charité se trouvent: la clinique de médecine proprement dite, la clinique des maladies d’enfants, la clinique de chirurgie, la clinique doplilhalmologie, la clinique pour les maladies des femmes, la clinique d'accouchement, la clinique des maladies vénériennes, la clinique pour les aliénations mentales. Les cliniques indépendantes d’un hôpital sont :1a clinique de chirurgie et d'oplitlialmnlogie, la policlinique, la clinique d'accouchement, l'enseignement pratique de la médecine légale.
8“ La collection d’anatomie et de zootomie comptait, en 1860, 50,041 préparations d’objets anatomiques.
K® Le théâtre anatomique était, dans l’origine, particulièrement consacré A l’instruction des médecins militaires.
10* L'institution pour l'anatomie pathologique est confiée à un directeur et à trois assistants.
4 1» l,e musée zoologique comprend 100,961 différentes espèces de mammifères, d’oiseaux, d’irufs. d’amphibies, do poissons, de ciuslacés, d'insectes, de zoophyles, etc.
à l’amphithéâtre d'anatomie. Comme ces règlements s’appliquent à tout le Grautl-Ducliê de Bade, les universités de Heidelberg et de Fribourg ne manquent pas de cadavres pour leurs amphithéâtres. Il arrive même que des personnes excentriques vendent leur corps, de leur vivant, à l’université.
Dans le laboratoire chimique, il y a, à Heidelberg, vingt-quatre places pour lesquelles tous ceux qui le désirent peuvent se présenter. Le directeur et ses aides s’occupent en particulier de chaque étudiant reçu, en donnant à chacun une tâche différente, des analyses et des expériences à faire, etc.
LES ÉTUDIANTS
Nous avons vu, plus haut, de quelle manière les Gymnases préparent leurs élèves aux études universitaires et de quelles ressources les universités dispo-
12» Le musée de minéralogie contient huit divisions qui embrassent tout le régne minéral.
t3° |,a collection d’instruments de chirurgie obstétricale et de bandages ,
U» l.e cabinet de physique,
15» L’appareil et le laboratoire de physiologie,
ttio Et la collection de pharmacologie, sont egalement conliés aux soins de professeurs ordinaires et d'assistants qui, sous leur surveillance, les niellent à la disposition des étudiants.
(7» Au jardin botanique, on cultive environ 1,000 différentes espécesde plantes, d’arbres et d'arbustes.
18o l.’berbier comprend 22.000 especes différentes.
19» La bibliothèque possède environ 6.1,000 volumes, 20,000 dissertations et programmes, MO manuscrits originaux et 236 échantillons d’écriture.
20“ Le setviee divin est dirigé par le pasteur de l’université.
sent en leur faveur ; nous allons maintenant exposer, en quelques mots, la position des étudiants à l’égard de l’autorité universitaire et des professeurs.
DIVISION DE L'ANNÉE SCOLAIRE
Les cours du semestre d’été commencent légalement le deuxième ou le troisième lundi après Pâques et finissent le premier samedi après le 15 septembre, mais ordinairement tous sont terminés dans les premiers jours du mois d’août. Le semestre d’hiver devrait commencer le premier lundi après le 18 octobre, mais la plupart des cours n’ouvrent que vers la fin d’octobre, pour durer toujours jusqu’au commencement de la semaine sainte. Cette division de l’année scolaire en deux semestres permet donc aux étudiants de ne séjourner à une même université que pendant un semestre, et de se rendre ensuite dans une autre; mais il arrive rarement qu’un étudiant visite pendant son triennium plus de deux ou trois universités.
CHOIX Dt 1, UNIVERSITÉ
Le choix de la ville universitaire dépend naturellement du genre d’études auxquelles vont se consacrer les étudiants. Tous les étudiants allemands peuvent faire leurs études à n’importe quelle université allemande, pourvu qu’ils passent au moins un semestre à une des universités de leurs pays natal, si ce dernier possède un établissement d’instruction supérieure. Mais il arrive rarement que les étudiants des autres pays allemands fassent leurs études dans des universités autrichiennes, parce que les facultés de ces dernières ne sont pas très-considérées en Allemagne, et que les lois universitaires et lesexamens mensuels, auxquels sont soumis les étudiants en Autriche l , répugnentaux autres étudiants allemands qui sont habitués à une plus grande liberté dans leurs allures et dans leurs habitudes de travail. Seuls les étudiants de médecine, après avoir fini leurs éludes, fréquentent souvent les cours de la faculté de médecine à Vienne et à Prague qui jouissent à bon droit d’une haute réputation.
Les étudiants en théologie se rendent le plus souvent à léna, à Halle, à Tübingue, à Erlangen cl à Berlin ; les étudiants en droit préfèrent Goetlingue,
' « ("est le système de contrainte qui ôte à l'étudiant le goût du « travail et l’amour de la science. C’est ce que prouve l'exemple de « l’Allemagne, où le pays il examens, l’Autriche, est précisément celui • dans lequc’ on ne travaille pas. >
(Ed. Laboulayc, loco eii. T. III, p. 3îi.)
Heidelberg, Bonn et Berlin, tandis (jiie les étudiants en médecine fréquentent de préférence Würzbourg, Goetlingue, Zurich (car ils peuvent faire une partie de leurs études aussi dans une université suisse), Berlin, etc II va sans dire que les étudiants qui ne disposent pas de grandes ressources pécuniaires, ou qui peuvent avoir des bourses ( Stipendiai ) dans telle ou telle autre université, sont obligés de choisir celle où ils peuvent se préparer à leur carrière future, sans faire des sacrifices trop considérables pour leurs moyens.
INSCRIPTION
Dans les deux jours qui suivent leur arrivée dans la ville universitaire, les étudiants sont obligés de se faire inscrire sur les rôles de l’université ( Immatriculation ) et dans le registre de la faculté dont ils désirent fréquenter les cours. Pour se faire inscrire, ils déposent préalablement leur diplôme de bachelier ( Maturitaets - ou Abiturientenzeuyniss ) , de même qu’un certificat, délivré par leurs parents ou par leurs tuteurs et constatant qu’ils sont autorisés à se rendre dans telle ville universitaire pour suivre les cours d’une des quatre facultés. De même, ceux qui ont déjà fréquenté une autre université sont obligés de déposer leur diplôme de bachelier et le certificat d’études délivré par l’université qu’ils viennent de quitter.
nnOlTft D'INSCRIPTION
Les droits d’inscription sont ordinairement de 6 tha-
lers (environ 23 francs) pour les nouveaux étudiants, et de la moitié pour ceux qui viennent d’une autre université. Les honoraires pour les cours des professeurs ne sont pas fixés par la loi ; les règlements prescrivent seulement aux Privatdocenlen de ne demander, en aucun cas, moins qu’un professeur ordinaire ou extraordinaire. Les honoraires sont les plus élevés pour les cours de la faculté de médecine, où ils varient entre 5 th. 20 s. et 1 1 th. 10 s. (21 fr. 25 c., 42 fr. 50 c.) par semestre pour des cours de quatre à six heures par semaine. Dans la faculté de droit, il y a des cours de 10, 12 et 15 heures par semaine pour lesquelles étudiants payent de 11 th. 10 s. à 17 th. (42 fr. 50 c. — 03 fr. 75 e.). Dans les deux autres facultés, un cours de trois à six heures par semaine coûte, à Berlin, toujours 5 th. 20 s. (21 fr. 50 c.) par semestre. Dans d’autres universités, la rétribution scolaire est moindre. Les étudiants payent, en outre, une légère rétribution (de 1 à 2 fr.) pour frais de bureau, d’éclairage, etc.
Si les étudiants prouvent, par un lestimonium paupnrtntis , qu'ils ne peuvent s’acquitter immédiatament des frais d’inscription, le questeur peut leur accorder un délai de cinq ou de six ans pour ce payement, ou bien les en exempter complètement sur l’avis préalable duConseil suprême. Tout professeur a, de plus, le droit d’exempter des frais scolaires les auditeurs qui suivent ses cours, et qui n'ont pas le moyen de s’en acquitter '.
* « La l’russo, que je ne puis nie lasser (Je ciler en ce point, est
Apres avoir déposé au secrétariat les diverses pièces dont nous venons de parler, les étudiants signent l’engagement de se soumettre aux lois et aux règlements universitaires. Une fois ces formalités remplies, ils sont libres de suivre les cours qu'ils voudront et de faire ce qui bon leur semble, pourvu qu’ils observent les règlements. Cependant, afin de pouvoir obtenir, au moment de leur départ, les certificats qui constatent qu’ils ont suivi tel et tel cours, et qui leur sont nécessaires quand ils retournent dans leur pays natal, afin de subir l’examen qui leur ouvre l’accès aux diverses carrières publiques, les étudiants sont obligés de prendre les inscriptions pour les cours qu’ils doivent avoir suivis, avant de pouvoir se présentera cet examen (Staalsexameri) . Les droits d’inscription pour les divers cours sont à payer d’avance au questeur qui les perçoit au nom des professeurs et des Privatdocenlen, et qui les leur rembourse, après avoir prélevé sur la somme totale 2 pour 100 pour lui-même, de même que certains droits qui entrent dans la caisse de l’uni-
» bien plus libérale que nous : tout citoyen sans fortune, cl qui se « destine au service de l’filat, peut faire ses études gratuitement, ou « pour mieux dire, a crédit, caria Prusse est aussi économe que
< prudente, et ne donne jamais inutilement son argent. Il y a dans
• toutes les universités d’Allemagne un très-grand nombre de ces
• étudiants à crédit... t.luand ces jeunes gens obtiennent un emploi
• payé, il leur faut justifier d'une quittance des frais d'études univer-
< -liaii es. sinon l'filat fait une retenue sur le traitement jusqu'à parfait « payement de l’arriéré; si l’étudiant meurt ou ne parrient pas, c'est « une faillite que supporte l'université. Voilà ccrles de la démocratie « et rie la meilleure, fade sur une grande éehePe ! •
(Ed. Laboulave: De t' Enseignement el du i.oricial administratif en Allemagne , dans la Reçue d,- législation. Tome II, p. i>9i.)
versilé el <]ui servent à entretenir certaines institutions universitaires.
.tnmssiox sans mei.trwr
Dans la plupart des universités allemandes, on permet à un certain nombre de jeunes gens, non pourvus du diplftine de bachelier, de suivre les cours de faculté; mais ils n’appartiennent pas au nombre des étudiants proprement dits et ils ne peuvent pas entrer dans les carrières publiques.
TRAVAIL DES É Tl 'DI A MTS
Les étudiants jouissent d'une liberté complète dans l'emploi de leur temps et peuvent diriger leurs études comme ils l’entendent 1 . Us suivent les cours de ceux des professeurs qu'ils ont choisis comme maîtres*: ils se préparent pour chaque leçon dont ils connaissent le sujet d’avance; ils prennent des notes pendant la leçon, si le professeur parle librement, ou ils écrivent sous sa dictée, si ce dernier préfère ce mode d’enseignement qui est cependant tout à fait l’exception.
i « Les facultés avertissent sans cesse les etudiants de ne point
• sacrifier la science à l'intérêt, en se liornanl à ce qu’on appelle dé- « daigneuscmcnt en Allemagncles Bro’/slttdien ou études goyne-pain,
• c’esl-idirc aux matières exigées par l'examen. »
(Ed. Labotllavc, laco cil. T. III, p. .103.)
’ « C.e qui distingue l'Allemagne, ce n'est point le dédain de l'or-
• dre cl de la direction, mais c’est le libre choix des méthodes laissé à
• l’étudiant. On le conseille, on ne le contraint pas. »
( Ibidem , p. 306.)
Ensuite, rentrés chez eux, les étudiants revoient les matières du cours ou bien ils les répètent avec leurs camarades ; souvent même ils en font les sujets de discussion dans leurs réunions à l’estaminet ou pendant leurs promenades. Mais bien entendu, chacun est libre de faire comme il le juge bon, et ne doit compte de l’emploi de son temps qu’à lui-même et à la commission d’examen devant laquelle il se présente dans son pays natal à la fin de ses études universitaires ( Staalsprüfung ).
CEIlTIFKLATft ll’AMIIXITÉ
Comme nous l’avons dit plus haut, les règlements demandenLquc la faculté veille à ce que les étudiants suivent assidûment les cours, mais cette surveillance n’existe nulle part, elles professeurs qui ont de nombreux auditeurs sont dans l’impossibilité matérielle de savoir si leurs élèves sont venus régulièrement ou non. Aussi les certificats d’assiduité qu’ils délivrent sont-ils, dans la plupart des cas, et surtout dans les grandes universités, une pure affaire de forme. Il arrive donc fort souvent que les élèves suivent certains cours d’une manière plus ou moins régulière sans avoir pris d’inscriplions (Hospitiren), mais il est rare que les étudiants laborieux et consciencieux manquent des leçons aux cours pour lesquels ils ont pris des inscriptions, parce qu’ils auraient dans leurs cahiers des lacunes qu’il serait difficile de combler plus tard. D’ailleurs, ils ont tant
de cours nécessaires à sui\re, à préparer el â répéter, qu’il leur serait difficile de mener de front leurs études professionnelles el d’aulres travaux accessoires.
LES LOU II S
Les cours des professeursordinaires sont ou gratuits, comme nous l’avons dit plus haut (p. 71) ou payés ( Privata ); les droits d’inscription pour chaque cours payé varient de 20 à 40 fr. Les professeurs extraordinaires et les Privahloccnten peuvent également faire, avec certaines restrictions (Voir p. 88) des cours gratuits et des cours rétribués. De plus, ils peuvent établir des conférences avec un nombre restreint d’auditeurs ( Privatissima ) dans lesquelles ils répètent les sujets de leurs leçons et où ils interrogent les élèves : les professeurs fixent eux-mêmes les conditions d’admission pour ces conférences.
POLICE UES co un S
Quant à la police dans les différents cours, elle est faite par les étudiants eux-mémesqui écoutent eu silence le professeur qu'ils aiment et qu’ils n’applaudissent jamais, parce qu’on regarderait des marques d’approbalion comme une atteinte portée à sa considération. De l’autre côté cependant, il arrive parfois qu’un professeur peu aimé est sifflé, ou que les étudiants interrompent la leçon en tambourinant des pieds,
quand il dit des choses qui semblent déplacées aux auditeurs. Mais des scènes de ce genre sont fort rares, et c’est plutôt l’abandon, dans lequel se trouve le professeur, qui lui montre qu’il n’a pas su gagner les sympathies des jeunes gens.
rt’MTWNS
Si les étudiants ont enfreint les règlements universitaires, de manière à s’attirer une punition, ils sont cités devant l’autorité universitaire (p. 62 ) qui fait l'enquête nécessaire, et qui inflige la peine prévue par la loi. Un délit peu grave est puni par uue réprimande que le recteur adresse en plein conseil à l’étudiant qui est en faute. Si le délit est plus grave, on ajoute à la réprimande plusieurs jours d'emprisonnement au Carcer (peine dont la durée ne peut dépasser quatre semaines), et, dans le cas où l’étudiant puni est boursier, on lui relire sa bourse ou les autres gratifications accordées par l’université.
Quand il s’agit d’infliger une peine plus forte, on oblige l’étudiant à signer ce qu’on appelle le Consi lium abeundi, c'est-à-dire à déclarer par sa signature qu’il est prêt à quitter l’université au premier avis donné par l’autorité universitaire.
Dans des cas plus graves, le recteur donne ce Consilium abeundi sans avertissement préalable, et l’étudiant qui a été frappé de celle peine doit quitter
l’université ob il séjourne, mais il peut continuer ses éludes dans une autre ville universitaire.
La punition la plus rigoureuse est la Iieleyation, ou le renvoi définitif de l’université, qui empêche l’étudiant, de continuer ses éludes dans aucun autre établissement d'instruction supérieure ; en effet, aussitôt que cette peine est prononcée, le sénat en donne connaissance à toutes les universités, qui ont fait entre elles cette espèce de cartel, pour empêcher que la peine ne soit illusoire. En outre, le sénat prévient les parents ou les tuteurs de l’étudiant à qui il a infligé la peine du Consitium abeundi et celle du renvoi délinilif ( lîclcya ■ tion), et il maintient le coupable en état d’arrestation jusqu’à ce que la famille lui ait fait connaître ses intentions ultérieures à l’égard du jeune homme en faute.
GRADES L\l VE H SIT.\I R ES
Les étudiants qui, après avoir fini leurs éludes, désirent obtenir un grade universitaire, ont à remplir des conditions qui diffèrent selon la faculté auprès de laquelle ils sont en instance pour l’obtention de ce grade.
DOCTORAT
La faculté de théologie donne deux grades, celui de licencié et celui de docteur; mais ce dernier est presque toujours accordé honoris causa à des profes-
seurs extraordinaires, à des savants et à des pasteurs très-distingués ; il est rare qu’on l’obtienne par suite d’un examen. La faculté de philosophie donne également les grades de licencié (en Prusso) cUde docteur, taudis que les facultés de droit et de médecine ne confèrent que le grade de docteur. Les futurs médecins qui se présentent, dans leur pays natal, à l’examen d’Ëtat ( Staatsexamen ) doivent être nécessairement munis du diplôme de docteur en médecine.
UX.\MF
Le candidat qui désire se faire recevoir docteur présente à la faculté son diplôme de bachelier (p. 4!}), le cerliticat qui prouve qu’il a entièrement terminé ses études universitaires, son curriculum vilœ, et, enfin, s’il le veut, une dissertation en langue latine. La faculté lui fait ensuite subir un examen oral, auquel s’ajoute encore un examen écrit pour l’obtention du grade de docteur en médecine et pour celui de docteur utriusque juris.
THÈSE
Si le résultat de cet examen est favorable au candidat, il remet à la faculté une dissertation en langue latine ou (dans certaines universités) en langue allemande, en assurant, sur sa parole d’honneur, qu’il l’a écrite seul et sans aucun secours étranger. Cette thèse, qui doit avoir été approuvée par la faculté, est
imprimée aux frais du candidat et elle doit être défendue publiquement contre trois opposants, agréés par la faculté, et contre tous ceux des membres de l’université qui. désirent prendre part à la discussion. Aussitôt que celle-ci est terminée, le doyen fait prêter serment au candidat et le reçoit, avec les formalités d’usage, parmi les docteurs de la faculté.
DROITS l>F\\MK.\
Les droits de promotion varient selon les universités, et même d’après les facultés, de 50 à 150 thalers (de 187 fr. 50 c. à 502 fr. 50 c.). Ces sommes sont partagées ensuite entre le recteur et les membres de la faculté dans des proportions déterminées par les règlements. Parmi les professeurs de la faculté dp médecine à Berlin. il y a six examinateurs réguliers ; les six autres professeurs ne sont délégués aces fonctions que d’une manière exceptionnelle. Ces six examinateurs réguliers reçoivent un prœciputnn des honoraires payés, c’est-à-dire un peu plus du double de ce que reçoivent les examinateurs extraordinaires. De plus, le doyen, le recteur et le juge reçoivent une partie de ces honoraires. Tout est déterminé d’une manière exacte par les statuts de la faculté de médecine.
Pour obtenir le grade de docteur dans la faculté de philosophie, on paye 113 lli. 1U s. (425 fr );
quelquefois, pour des examens très-brillants, la faculté de philosophie exempte de ces droits d’examen.
GRADE DE LICENCIE
D’après ce que nous venons de dire , on peut se faire recevoir docteur dans une faculté sans avoir préalablement obtenu le grade de licencié. Il est d’ailleurs fort rare qu’on cherche à obtenir ce grade, conféré seulement par deux facultés (p. 95). Les épreuves à subir par le candidat au grade de licencié sont à peu près les mêmes que pour le doctorat : seulement, elles portent sur un cercle de connaissances moins étendu et elles offrent moins de difficultés.
DOCTORAT HONORIS CA ISA
Les diverses facultés ont encore le droit de conférer, honoris causa et sans examen préalable, le grade de docteur à des savants qui se sont distingués par leurs ouvrages ou par leur mérite personnel ; mais, dans ce cas, il faut que la proposition en soit faite par deux membres de la faculté, ou bien par deux docteurs et par un membre de la faculté: le grade n’est ensuite conféré qu’après un vole écrit et unanime de tous les membres de la faculté.
EXAMEN D’ÉTAT
Il me reste à dire encore quelques mots sur l’examen d'Etat (Staatsprüfung) qui ouvre aux futurs fonctionnaires publics l’accès aux différentes carrières, et qu’ils ont à passer, dans leur pays natal . devant une commission spéciale.
FlÈCES REQUISES
En se faisant inscrire pour cet examen, le candidat envoie à la commission instituée ad lioc son diplôme de bachelier, de même que son certificat d’études universitaires qui indique en détail tous les cours suivis par lui pendant les trois années qu’il a passées à l’université, et qui est signé par le recteur et par le curateur des établissements d'instruction supérieure fréquentés par lui. A ces certificats le candidat ajoute un curriculum vitœ, écrit en latin et indiquant, d’une manière détaillée, les différentes éludes faites jusque-là par lui.
ÉPREUVES ÉCRITES
La commission d’examen (voir p. 2) envoie ensuite au candidat plusieurs sujets se rapportant à ses études spéciales, sujets qu’il doit traiter, soit en langue latine, soit en langue allemande; il est obligé de déclarer sur sa parole d’honneur qu’il a fait ce tra-
vail tout seul et sans secours étranger, et qu’il ne s’est servi d’autres livres que de ceux dont il indique les litres. Pour ce travail, on lui accorde un délai de plusieurs mois. -
KXAMF.X ÉCRIT ET ORAL
Si ce premier essai est jugé satisfaisant par la commission, celle-ci invite le candidat à passer un examen écrit et un examen oral. Le premier, qui se fait en cellule, dure ordinairement trois ou quatre jours et s’étend sur les points les plus importants de la science: presque toutes ces compositions doivent être écrites en latin.
L’examen oral occupe ordinairement deux séances, de trois ou quatre heures chacune, dans lesquelles le candidat doit répondre à toutes les questions que pourraient lui adresser les examinateurs sur les sujets les plus variés du domaine de ses études particulières. Il va sans dire que ces diverses épreuves varient beaucoup dans les différents Etats allemands; j’ai indiqué seulement la règle générale 1 .
1 • Kn Wurtemberg, pays modèle pour l'enseignement, l'examen i liml (pour les étudiants en droit) ombrasse une sphère considérable :
< I" histoire du droit romain , 2° inslitulos, 3° pandecles, 4° exégèse « de quelque jurisconsulte classique ou do quelque matière spéciale, t 3° histoire du droit public cl privé de l'Allemagne, 6" droit privé « germanique, 7° procédure civile, S” droit criminel, 9° procédure
< criminelle, t0° droit féodal, 11" droit commercial, lï" droit public, t 13° droit canonique des protestants et des catholiques, Hophiloso-
< phie du droit, •
(Ed. Lahoulaye, loro cil., I, lit. p. 301.)
EXAMENS UK nrVERS DEGRÉS
Les jeunes médecins et les futurs professeurs de Gymnase ne passent qu’un seul examen, à la fois écrit et oral, tandis que les théologiens et ceux qui ont étudié le droit passent, dans la plupart des États allemands, deux examens différents.
EXAMEN' Ml PREMIER ET M* DEUXIEME DEGRE
L’examen du premier degré s’appelle le Tentamen (pour les théologiens pro renia concionandi ); il est suivi, trois ans plus tard, de l’examen du second degré, l’examen rigorosum ( pour les théologiens pro tninislerio), qui est plus difficile et qui embrasse surtout les questions pratiques de droit et de théologie.
Si la commission juge que le savoir du candidat est suffisant, elle lui délivre son diplôme, qui mentionne le résultat des diverses épreuves subies par lui, en donnant des notes semblables à celles pour le baccalauréat (voir p. 4.‘1), et qui le déclare apte à devenir fonctionnaire public.
Je ne puis terminer cet aperçu rapide de l'organisation acluellede l’instruction secondaireel supérieure en
Allemagne, sans appeler l'attention la plus sérieuse du lecteur sur les remarquables travaux que l’éminent professeur au Collège de France, M. Laboulaye, a publiés, dans la Revue de législation, sur l’instruction publique en Allemagne: travaux que je n’ai malheureusement connus que trop tard et dont j’ai pu citer seulement quelques passages. Rien que, dans ces articles, M. Laboulaye parle surtout de l’enseignement du droit, il y ajoute cependant des considérations générales qui n’ont rien perdu de leur justesse, et qui doivent être méditées avec le plus grand soin de tous ceux qui s’intéressent à l’instruction publique en France et qui voudraient y introduire des réformes. Parmi toutes les questions importantes, traitées d’une manière magistrale par le savant professeur, je signale surtout celles qui se rapportent à la liberté de renseignement (Lelir-uml ilocrf'reiheii), au double traitement des professeurs et à l’institution des Privatdoccnlen.
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Voir plus Iihiii suh n" II.
DE L’ÉTAT DF. L'INSTRUCTION PUBLIQUE EN PRUSSE
MjMBt dr Ptmw msp' 18,491,271 hab. d.al 425.699 jirtm rl
423,240 Cllrt
848,931) irnt 4g*s de 5 4 7 ani.
il 1 ,379.660 AanriPd 1.352,276 «lu
2,731,736 irai âgii Je 7 114 nu.
La Prusse possède :
1 Académie des Sciences.
1 Académie des Sciences pratiques.
1 Académie des Sciences naturelles.
6 Universités avec 6,362 étudiants.
2 Universités incomplètes (fae. de Ihéol. et de philosophie
catholiques).
3 Séminaires protestants (pour les jeunes pasteurs).
9 Séminaires catholiques (pour les jeunes prêtres).
5 Séminaires philologiques (écoles normales supérieures).
I Séminaire israélitc (pour les jeunes rabbins).
1 Académie des Arts.
2 Académies des Beaux -Arls et d'Architecture.
6 Écoles des Beaux-Arts.
1 Institution pour le chant d’église.
I Académie d'Architecture.
I Académie des Mines.
I Institution industrielle (Arts-el-Méliers).
1 École supérieure forestière.
8 Écoles agronomiques .
1 Académie militaire.
1 École d’Arlilleric et du Génie.
4 Écoles militaires.
5 Écoles militaires préparatoires.
4 École navale.
5 Écoles de navigation (hydrographie .
2 Écoles pour médecins militaires.
1 École pour vétérinaires militaires.
1 Institution centrale pour la gymnastique.
147 Gymnases.
52 Progymnascs.
63 Écoles professionnelles (Realschulen).
1 1 Écoles industrielles (Bürgcrsehulcn). j
27 Écoles des Arts-el-Métiers provinciales (Pmvinzial-Gcwerbschulcn).
3 Écoles de lissage.
2 Écoles de dessin industriel.
50 Séminaires pour Instituteurs (Écoles normales primaires 25 Écoles pour sourds cl. muets.
9 Écoles pour aveugles.
75 Écoles supérieures pour filles.
475 Écoles pour garçons (moyennes, tant publiques que privées. 614 École* pour filles (moyennes, tant publiques que privées). 23,969 Écoles élémentaires (tant publiques que privées).
589 I nsi itul ions pour l’instruction des ouvriers (y compris les écoles du Dimanche),
413 Crèches et Salles d’Asilc.
En 1861. il y a eu, en Prusse, 28.546 à l'excl. des universités, etc. Écoles avec 40, 427 maîtres, el 5.800 maîtresses. I.e nombre des élèves (non compris les étudiants) était de 3.096,546, dont 1,611.941 du sexe masculin et 1,484,603 du sexe féminin.
DEVOIRS DONNÉS COMME COMPOSITIONS ÉCRITES pour l'épreuve nu baccalauréat (Abiturienteo-Exameii)
AU GYMNASE D'IÊVER
1865 (à Pâques).
COMPOSITION RELIGIEUSE
Les disciples et les sectateurs de Jésus-Christ semblent avoir compris de diverses manières la doctrine de leur maître. Comment peuton prouver ce fait par les écrits de saint Jean (évangile et épi’ res), par ’épttre de Jacques et par la I™ épltre de saint Pierre? Quelle est a cet égard la conception de saint Paul ? Quel est le but poursuivi par l’auteur de l’épltre aux Hébreux T Ces différents points de vue religieux peut-on les démontrer historiquement aussi dans le développement ultérieur du christianisme?
INDICATIONS
«ir la population de» Gymnases et de» Hralschulen
Pour qu’on puisse se faire une idée des disses sociales auxquelles appartiennent les enfants qui peuplent les Realse/iulcn, je donnerai ic‘ une liste indiquant la profession des pères dont les enfants ont visité, en 1863, les deux classes supérieures de la Bürgerschule à Oldenbourg :
Cuisinier, Régisseur, Charron, Inspecteur, Professeur, Vétérinaire, Médecins (deux), Fonctionnaires (huit), Agriculteurs (deux), Fabricant, Relieur, Négociants (dix). Employés (cinq). Commissaire-priseur, Organiste, Officiers (deux), Clmi penticr, Peintre, Capitaine au long cours. Administrateur des hospices.
Les élèves qui, à Pâques 1863, ont quitté les différentes classes de cette école, ont embrassé différentes carrières, 8 sont entrés dans le commerce , 5 se sont consacrés à l'agriculture , I est devenu clerc et I élève en pharmacie. Ont quitté la dernière classe avec le certificat d’aptitude quatre élèves dont deux sont outrés dans des écoles Polytechniques (à Carlsrulie et à Zurich) ; un élève est entré au service des Eaux-et-Forèts et le quatrième est devenu régisseur d’une ferme.
En 1864, la T/iomatsc/iule à Leipxig (Gymnase), a délivré le diplôme de maturité à dix élèves dont les pères appartenaient 4 des professions fort différentes (1 professeur, ï négociants, I cordonnier,
1 teinturier, t pasteurs, I médecin, I directeur de banque. < menuisier); ces jeunes gens sc destinaient à l'élude de la médecine (1), du droit (S), Ile la théologie (3) et de la librairie (fac. de philosophie) (1). — Les pères de 17 élèves (qui en 1864 ont quitté la Prima ) du Gymnase de Halle, appartiennent aux professions suivantes : pasteurs (î), chirurgien (I), relieur (1), professeur de faculté (I), fonctionnaires (3), maçon (1), cordonnier (1) , agriculteur (î), propriétaire d’une tuilerie (I), musicien (1), facteur (i), meunier (I); les fils sont allés à l’université pour étudier la théologie (6), la médecine (7), la philologie (3) et les mathématiques (1). Le Gymnase appelé : Zum grauen K/oster a donné, en (864 , le diplôme de bachelier à 9 élèves dont les pères étaient : professeur de sténographie (I), directeur d’école (1), professeur (I), armurier (1), ferblantier (I), marchand de bois (t), bùlcllier (I), sculpteur (I), professeur (I); ces jeunes gens se sont consacrés & l’élude de la théologie et philologie (3 ), de la philologie (3), du droit (t), de la sculpture (I), de la philosophie (I).
Pour donner un aperçu de la population dès classes d’humanité coin
parée à celle des classes inférieures dans les Gymnases, je donue ici les chiffres suivants :
Thomasschule (Leipzig) : 1
: 30. Il
VI
Uver : 1
: 4. Il :
Berlin (Friedrichs-Gymn.) I
Il a : 31
Il b :
a : 43. III b. 55. IV : 61. V » : 63. V b : 61. VI a : 63. VI b : 66.
(Joacbicnsthal.) 1 a : 16. I b : 36. Il a : 34. II b : 46. 111 a (I) : 15. III a (2) : 13. III b (1) : 36. UI b (1) 37. IV a : 31. IV b : 33. V 45. VI :
Halle : I a : 42. I b : 31. II a : 49. II b : 33. Il c :
44. III a : 43. III b : 48. IV a : 43. IV b : 54. V a : 67. V b . 64. VI a : 64. VI b : 48.
Hambourg : I : 30. Il : 35. 111 : 37. IY : 33. V : 18.
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Augsburg, Bamberg, Dillingen, Frcysing, Passau, Ratisbonnc, Spire), n'ayant de Philosophie) avec 381 étudiants et 67 professeurs.
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Autriche
5,797 4Î 78 Ht I tl«
; Hanovre.
Wurtemberg.
Hesse-Darmstadt .
jj Mecklenbotirg-Schwerin.
Saxe-Weimar .
Hesse-Électorale .
Budget détaillé de l'université de Berlin ponr 1K64
INSTITUTIONS UNIVERSITAIRES
il 1 8 .
iî.
Cullc (service divin ....
(.Unique chirurgicale . . .
Polyclinique
Clinique d'accouchement .
Pensions pour les veuves.
Séminaire théologique . .
Séminaire philologique . .
Observatoire .
Premier laboratoire chimique neuvième laboratoire chimique Collecl.et théâtre anatomiques Institution physiologique . .
Institution pour recherches chimiques et microscopiques.
Institution pathologique. . .
Collection ne minéralogie. .
bibliothèque
Collections zoologiques et en
tnuinlogiqucs
Jardin botanique
Herbier .
Jardin de l’université . .
Cabinet d'instrum. de chirurgie lrisliluiion pour la médecine
légale. .
Collection pharmacologique.
Appareils de mathématiques cl
de physique
M usce archéol. de l'art chrétien Laboratoire de physique. . .
Séminaire pour les sciences mathématiques ....
Totaux,
HPPLÉÏFVT
B. INSTITUTIONS UNIVERSITAIRES
1 Bibliothèque
2 Séminaire philologique
■1 Séminaire Idéologique
i lustiluiiori anatomique
3 Institution physiologique
6 Clinique rhirùrgicale et médicale
N 7 Polyclinique ’
K Institution pathologique et anatomique
fl Etablissement d'accouchement
I U Cabinet minéralogique
1 1 Jardin botanique cl agrononiit|iic
12 Cabinet 7.onlogique
' 13 Premier laboratoire chimique
Il Second laboruioire chimique
15 Cabinet de physique
Itj Cabin t de modèles
17 Institution archéologique
13 Manège
19 Gymnastique
Total
I, 3.6, 9 possèdent encore d'autres revenus considérables.
florins
SITÉ DE HEIDELBERG, 1805
DÉPENSE
l Appointements (eoirann. A.)
83,700 florins.
2 Salaires pour les cmplovés
3 Entretien des bâtiments
4 Entretien du mobilier
5 Frais de bureau
6 Solennités universitaires
7 Institutions universitaires Ivoir ann. B.)
8 Frais d ‘éclairage, de chauffage, etc
I3*,989 florins.
ou 297,436 Ir 46 c.
UES PROFESSEURS
1 FACULTÉ DK PHILOSOPHIE
17 prof. nrd. à 3,200 flor.
2,70(1, 2 700, 2,.3liO. 2,500, 2 ,? 00 , 2 , 200 , 2 , 21 , 0 . 2 , 000 ,
2 000, 2 000. (,800, 1,600, 1,400, 1,300, (.200, Si, 0 (do plus 1,800 fl. d'une autre caisse; 2 prof. exlr. a 800, 500 llor. s= 33.600 florins.
5 AUTRES FONCTIONNAIRES Bibliothécaire en chef.
(<>U an prnfmotr irt.I Ifr:.
2 biuliolli ii 1 ,300, 800 11.
1 juge à 1 ,000 fl., 1 caissier ii 1,200 fl., i inaitre d'équitation à 800 florins.
— 3,100 florins.
TOTAUX
RECETTE
Intérêt île capil
Fonds fournis par l’État <
OÉPF.SSR.
Fondation .
Appointements du directeur...,
l’ro esseurs auxiliaires
Ouvrages scienliliques
Rem. En cas de délicit, on le couvre à l'aide des fonds du séminaire.
E. Etablissement d'accouchement.
Revenus annuels (s'ajoutant aux fonds fournis par l'université)
Rémunération payée par les malades
l'onsion payée parles sages-femmes apprenties
Recettes éventuelles
F. CLINIQUE CHIRURGICALE ET médicale.
Rerellet :
Fonds tournis par l’unjvcnilé
Revenus divers
Total
I) rnent-
4,686 florins.
7,786 florins.
15,086 florins.
- ut -
BUDGET DÉTAILLÉ DE L'UNIVERSITÉ DE FRIBOURG (Bade
REVENDS
Celte Université possède des revenus assez considérables, provenant en grande partie d'immeubles qui lui appartiennent. Elle po.séde en outre :
Fonds fournis par l'Étal
Foutls provenant de fondations . . .
devenus divers .frais d’inscription, etc,;
DÉPENSE
j 1 Appointements îles professeurs.
j 2 Salaires pour les employés. . . .
i 3 Frais d entreiicn des batiments.
i.ino
1 * Entretien du mobilier
48,964 fl
5 Frais de bureau
6 Solemnitès universitaires
7 Institutions universitaires
i 8 Éclairage, chauffage, etc
92,95» fl
i. FACULTÉ DE THÉ0LO6IF.
5 professeurs ordinaires à 2 400, 2,200, 1,900, 1,600, 1,600.
I prof, ex tr. I ,200 — 10.000 4. FACULTÉ DE PHILOSOPHIE.
7 processeurs ordinaire* à *,300. 2,400. Î.ÎOI», 2. ISO, 1,800, 1,1.00, 1.400.
J professeurs extraordinaires à 1,000. I (100 — 15,630.
Autres fonct
Bibliothèque
Jardin botanique
Laboratoire de chimie
Institution anatomique
Cabinet de zootomie et physiologie
Cabinet de pharmacologie
Établissement d'accouchement
Oini ]ue médicale.
Clinique chirurgicale
Polyclinique
( Unique générale
Suppl, pour les institutions médicales .
Cabinet
met de physique Cabinet de mathématiques
Cabinet de zoologie
Cabinet de minéralogie. . .
Séminaire philologique . . .
3,500 81.0 1,260 *0 3,373 1,800 2.223 il 0 2 0 VS>
Sc
i .Eh
r= HC—
’fl
Cé ce
•If.
Tableau général des menus el des dépenses des Bnirerslés de Prusse
roc* l’atssLe 1861.
I. FACULTÉ DF- THÉOLOGIE
PROFESSEURS ORDINAIRES
Dogmatique spéciale, 6 heures par semaine.
Théologie du N. Test., Vie de J.-C. 5 heures.
Hist. du régne de Dieu jusqu a J.-C. 1 h.
Inlrod. dans les livres de l’Ane. Test. 5 h.
Explication des psaumes 5 h.
La vie de J -C., hast. crit. des évang. 4 h.
Hist. de l'Église jusqu’à la Réform. tt h.
Exercices de catéchisation et de prédic. S b.
Idem, 4 heures.
Théologie pratique. 5 h.
Les symboles œcumén. 1 h.
Théologie symbolique Inlrod. dans la critique du N. T.
PROFESSEURS EXTRAORDINAIRES
Eipl. du livre des Juges. 1 h.
Expi. de la Genèse 5 h.
La vie et la doctrine de saint Paul. 1 h.
Expi. de l'éptlre aux Romains f> h.
Encyclopédie cl méthodologie. ï h.
Histoire de l'Église, I" partie. S h.
Archéologie et patristique. 1 h.
Homilétique (théorie et pratique). 4 h.
Histoire biblique. 4 h.
Dogmatique, t h.
Expi. d Esaïe. 6 h.
Inlrod. dans les livres de l’Ane. Test. 5 h.
PMVATDOCISTRN :
Expl. de la Genèse. 5 h.
L'inspiration des prophètes. 4 h.
Expl. d’Esai'e. 5 h.
Hist du culte israélite. ï h.
Expl. d’Fsaïe 5 h.
Gramni. chald. et syriaque. 4 h.
Expl de 3 épttres'dc saint Paul. 4 h.
Hist des dogmes chrétiens. 5 h.
Théol. symbolique. I h.
Expl. ries passages dogin. de l’A. et du N. T. 5 h.
Histoire de l’Église, 1 r ' pailie. 5 h.
Hist. des dogmes chrétiens. 5 h.
II. FACULTÉ DE DROIT
PROFESSI ERS ORDINAIRES I Psychologie des ci irnes l h.
1 rôit naturel, pltil du droit. 4 h.
Droit criminel. 4 h.
Procédure criminelle. 4 h.
Droit des gens. 4 h
’ Droit allemand privé, droit commercial. 6 h.
Exercices pratiques. 1 h.
Pandectes (expl.) I h.
Droit pratique des Pandectes. • h.
- us -
Hist. du droit anglais. 4 h.
Droit d'héritage des Romains. S h.
Procès civil connu, et prussien. 4 h.
Droit public allem. et prussien. 4 h.
Droit canonique. 4 h.
Droit prussien. 1 h.
Encyclopédie cl méthodol. du droit. 3 h.
Droit civil de Prusse. 4 h.
Hist. do l'Empire çt du droit germ. 4 h.
Hist. des Élats provinciaux en Allem. 3 h.
Expi. du lib. IV de Gajus. ! h.
Hist. du droit romain. 5 h.
Instit. et antiquités du droit romain. 5 h.
PROFESSEURS EXTRAORDINAIRES
Hist. et état actuel de la Conféd. germ. 3 h.
Droit commun de Prusse. 4 h.
Droit civil français. 4 h.
Droit conjugal calh. et prot. 1 h.
Droit civil do Prusse. 4 li.
Droit canon, prot. et cath. 4 h.
Droit ecclés. et canon, (ex. prat.) I h.
La peine capitale, i h.
Droit crim. commun et de Prusse. 4 h.
Procédure crim. française, î h.
Droit publ. allem., droit des princes. S b.
Droit des gens. 3 h.
Ex. prat. sur le droit crim.
PRIVATDOCENTEN :
Droit de Prusse, I h .
Hist. du droit romain. 1 h.
Instit. et antiq. du droit romain. 4 li.
Droit civil de Prusse. 4 h.
Droit féodal. 1 h.
Droit privé germ. 4 h.
Droit commercial, maritime et de change. 4 h.
Hist. du droit rom. en Allem. 1 h.
Hist. de l’Empire et du droit geim. 4 h.
Droit de succession en Prusse, i h.
Ex. prat. sur la jurispr. des pandectcs. 1 h.
Inst, et ant. du droit romain. 5 h.
Rapports entre l'État et l’Église. I h.
Droit ecclés. et conjugal.'* h.
Droit public ail., droit privé des princes. 2 li.
Droit public de Prusse. 3 h.
Ex. prat. sur le droit publ. et canon. I h.
Justice privée des Romains. ï h.
Droit de succession romain. 3 h.
Droit de change moderne en Allem. I h.
Droit privé, droit féodal germ. 4 h.
Droit commercial et inaril. en Allem. 4 h.
Expi. du Spéculum jaxonicum, î h.
Hist. de l’Empire et du droit germ. 4 h.
Intcrpr. des solutions dans les digestes, t h.
Encyclopédie et méthodologie du droit. 3 h.
III. FACULTÉ DE MÉDECINE
PROFESSEURS ORDINAIRES
Sur quelques découvertes faites par les naturalistes. I b.
Physiologie expérimentale. 5 h.
Ex' prat. de physiol. expérimentale.
Physiologie comparée microscopique. 1 h.
Hist. génér. de la médecine. I h.
Pathologie et thérapie. 3 h.
Clinique médicale, (i h.
Maladies du sysl. neneux. 5 h. (à la Charité).
Pratique médicale. 6 h. (à la Polyclinique).
Hist. des maladies populaires. I h.
Ilist. gén. de la médecine. 3 h.
Pathologie et thérapie. 5 h.
Des hernies. 2 h.
Chirurgie générale et spéciale. 1 h.
Clinique de chirurgie et d'ophlhalm. S h. (à la Charité). Expériences chirurg. et analom. 3 h.
Clinique de chirurgie et d'ophlhalm. 6 h. (Clinique). Obstétrique. 3 h.
Clinique d'accouchement. 6 h. (à la Charité).
Exercices pratiques d’accouchement .
Les médicaments excitants. 2 h.
Matière médicale, G h.
Ostéologie. I h.
Anatomie du cerveau et de la moelle épinière, t n. Anatomie générale. 6 h.
Struct. du corps humain (au microscope).
Excrc. prat. d'anatomie, il h.
Eneycl. cl méthodologie de la méd. 2 h.
Pathologie et thérapie génér. et leur hist. 4 h.
Matière médicale (experimentale). 6 h.
Anatomie pathologique. 4 h.
Cours prat. d'anal, et de pathol. (au microsc.) 6 h. Cours prat. d'osloologie patliql. 6 h.
PROFESSEURS EXTRAORDINAIRES
Sur les lunettes, t h.
Ophlhahnologic. 2 h.
Idem. 2 h.
Clinique d'ophthalm. 6 h.
Cours prat. u'ophlh. (experim )
Chirurgie générale. G h.
Opérations chirurg. sur des cadavres.
Polyclinique, maladie des enfants. 6 h.
Erreurs de la médecine moderne. I h.
Hygiène.
Cours théor. et prat. d’oplulialmialric. 4 h.
Anatomie dos organes des sens. 1 h.
Ostéologie et syndcsmologie du corps hum. 3 h. Hygiène puhl. t h.
Médecine légale. 3 h.
Dissection médico-légale. 6 h.
Sur les nerfs. 2 h.
Clinique des maladies des nerfs. 6 h.
Toxicologie 2 h.
Médecine légale. 3 h.
Dissection médico-légale. 6 h.
Pathologie et thérapie. I h.
Auscultation. 4 h.
Clinique (ausctilt. et percussion. 6 h. à la Charité).
Des blessures, t h.
K raclures et luxations. 2 h.
Application de bandages. 3 h.
^r^PRIVATIlOCENTEN :
Maladies des dénis et de la liourlie. 2 11.
Expériences sur les dents et leur guérison . fi b. Expériences chirurgicales et d opbtbalniologie. Rédaction des prescriptions. 2 h.
Pathologie et thérapie spec. 6 h.
Maladies vénériennes. 2 h.
Maladies cutanées. 2 h.
Clinique des maladies d'enfants. 2 h. Ci la Charité). Maladies dca oreilles. I h.
Sur la responsabilité morale I h.
Pathologie des maladies vénériennes. I h.
Chirurgie. B h.
Médecine légale. 2 h.
Maladies des femmes. 2 h.
Art obstétrical (théor. et prat.) 4 b.
Sur les bains et les eaux thermales. î b.
Rédactions des prescriptions. 3 b.
Klîets physiologiques des gaz. 3 h.
Toxicologie. 3 b.
Hép. de physiologie et d'osteologie.
Théorie et pratique de l’obstétrique, t h. Opérations obstétricales.
Clinique des maladies cutanées et vénér. 3 h. Emploi du laryngoscope.
Les maladies du cœur.
Percussion, auscultation, etc. 3 h.
Auscultation, percussion et laryngoscope, i h. Chirurgie générale et spéciale, o h.
Physiologie de la génération animale I h.
Physiologie des nerfs et des muscles, i h.
Sur les hernies t h.
Sur la poncture (expér.)
Sur les vices héréditaires. I h.
Chirurgie generale cl spéciale. 4 h.
Auscultation, .percussion, etc.
Diagnostique 2 h.
Emploi médical de l'électricité. I h.
Physiologie expérimentale. 2 h.
Rép . de divers sujets de physiologie.
Ophlhalmologie. 3 h.
Emploi de l'oplilhalmoscopc.
Diagnostique des ahnot miles dans l’œil.
Théorie et praliuue de l'obstétrique. 4 h.
Opérai ions obstétricales.
Sur les eaux thermales. 2 h.
Répét. de pharmacologie.
Position des viscères dans le corps humain I h Sur le laryngoscope, t h.
Laryngoscope, auscultation, inhalations, etc. Guérison de la folie, maladies du cerveau. î h.
IV. FACULTÉ DE PHILOSOPHIE
professe! ns ordinaires :
Kxpl d’Eschine : Or. ht i ttilphontem. 2 h.
Paléontologie. 5 h.
Antiquités grecques. 6 h.
Botanique. 1 h.
Botanique spéciale. 4 lt. .
Cryptogames, etc.
Météorologie, t h.
Physique expérimentale. 4 h.
Histoire grecque. 4 h.
Hist. moderne, depuis 1780- 1815. o h.
Archéologie. 2 h.
Mythologie grecque.
Économie nationale. 4 h.
Science financière, i h .
Expi. d'Eschyle : les Perses. 4 h.
Expl. '<c Plaute : ailes doriosui. 4 h Politique et économie politique.
Principes de l’économie politique. 4 h.
Logique et métaphysique. 4 h.
Économie politique, théorie des finances. 4 h. Chimie organique. I h.
Chimie expérimentale. 3 h.
Expl. dos discours de Lvsias. î h.
Hist. des poèmes d'Homère, expl. de l'Odvssée 4 h Surfaces du 4 e ordre. < h Mécanique analytique. 4 h.
Histoire d'Egvpie. l h.
Gramm. des Wroglyphes. 3 h.
Expl. de monuments égyptiens. 1 h.
Expériences de physique.
Physique expérimentale. 5 h.
ExpL de Tilc-Livc (lib 41 , etc.) 1 h.
Inscriptions latines. 4 h.
Expl. de monum. de l’ancien allemand. < h.
Ilist. de l’anr. poésie allemande. 4 h.
Expl. de Tacite : Germania. 4 II.
Analyse des nombres détermines, etc. Il h.
Zoologie générale et spéciale, ti h.
Zootomie. 4. h.
Excrc. historiques.
Hist. tnod. d’Angleterre et de son parlement. 4 h. Ilist. de la politique. < h.
Langue sxriaque. 1 h.
Gramm. des langues sémitiques. 4 h.
Expl. des psaumes. 5 h.
l’rinc. de la gramm arabe. 3 h.
Langue perse, comparée au sanscrit.
Cristallographie, i h. .
Minéralogie. 6 h.
Exerc. philosoph. Lirai, eikic. Mictmach. lib. H). '2 h. Psychologie. 4 h.
Ilist. de la philosophie. 5 h.
Théorie des fonctions analytiques. 6 h.
Équations algébriques. 6 h.
PROFESSEURS EXTR tORMNAlRES.
Hist de la philos, moderne. î h.
Logique. 4 h.
Hist. générale de la philos. — xvtt' siècle. 4 h. Théorie des déterminantes. 2 h.
Algèbre. 4 h.
Calcul différentiel. 4 li.
Géogr. phys. et hist. de la Méditerranée, etc.. 3 h.
K*, de méiiic. simples au microscope.
Botanique des plantes médic. 6 h. ,
Pharmacognosie. i h.
Expi. de quelques auteurs arabes. I h.
Grammaire arabe 3 b.
Exp. de la Genèse. 5 h.
Théorie des phénomènes géogr. 3 h.
Mécanique analytique. t h.
Hist. de l'astronomie. 2 h.
Théorie du mouvem. des planètes et des comètes. 4 h. Exerc. archéologiques. 1 h.
Hist. de la sculpture grecque. 3 h.
Économie nationale. 4 h.
Expi. de Plaute : Kpltlicu a. 2 h.
Anliq. romaines 4 h.
Hist. de la philos, grecque. 2 h.
Esthétique. î h.
Expi. de Cicéron . Epist. tel. 1 h.
Exerc. de la soc, philolog. I h.
Hist. de la littérature latme. 4 h.
.Mythologie grecque. 3 h.
Exerc. de paléographie.
Paléographie latine. 3 h.
Hist. nat. des glumarécs. 1 h.
Systèmes des plantes médic. ti h.
Exerc. d'anatomie et de'physiol. 4 h.
Géographie ancienne. 3 h.
Botanique (maladies des plantes). 4 h.
Science agronomique. I h.
Exerc. historiques, t h.
Hist. d’Allemagne. 4 h.
L’art du chant (surtout d'Eglise) 2 h.
Composition musicale. 4 h.
Pédagogie. S h.
Expi. des 1 Viebelungen. ti h.
Exerc. dans la lecture des MS.
Logique, encycl. dessc. philos. 4 h.
Hist, de la philos. 4 h.
Hist. du Nouveau Monde. 2 h.
Géogr. et ethnographie de l'Europe. 4 h.
Langue chaldéenne. t h.
Hist. des Arméniens. 3 h.
Ilist. génér. de la physique, depuis Galilée. 2 h.
Théorie de l’électricité. I h.
Physique appl. aux malhém., acoustique. 4 h. Métallurgie chimique. 3 h.
Princ. de l'analyse nualit. et quantit. I h.
Chimie expérimentale. 6 h.
Pharmacie. 3 h.
Expériences chimiques. S h. par jour.
Langue turque 3 h.
Principe de la psychologie des peuples, etc. t h. Philosophie de la langue, grainm. générale. 4 h. Caractère des lingues indo germaniques. 4 h.
Hist. universelle des arts, a h,
Expi. de KAlid&sa yakountala. ï h.
Gramm. sanscrite. 3 h.
Gra mm. zend ou gramm. pâli. 2 h.
Kxpl. du Rigveda ou de fAlharvaveda.
('.ours de sanscrit, de zend ou de pâli.
Sur Cari dramatique. 1 li.
Psychologie et anthropologie. 3 h.
PRIVATOOCENTEN :
Chimie organique expérimentale. 4 h.
Kxpcriences de chimie organique. 6 h.
Sur Schleicrmarher. 1 h.
Logique et encyd. des sriences phil. 4 h.
Sur les limites de la poésie et de la phil. I h.
Sur Henry Carev, l’dcon. pol. de l’Amér. t h.
Logique et métaphysique. 4 h.
Kco nomie politique. 4 h.
Ilist. de la civilisation moderne. 5 h.
Zoologie agronomique (animaux nuisibles à l’agrirul.) 3 h Lmomologie. 3 h.
Kxpl. du Coran. 1 h.
Sur les dialectes sémitiques.
Calcul différentiel. 4 h.
Géométrie analytique. 4 h.
Kxpl. de Bhagavadgila.
Gramm. sanscrite de l’anini (explic.) 3 h.
Gramm. hindoustani ou pftli. î h.
Sur la phil. indienne.
Kxpl. des Satires de Juvénal. 2 h.
Sx ni. de la langue latine 4 h. ■
Kxpl. de Lucrèce: De rerum nalura. I h.
Rhétorique cl exercices de rliél. î h.
Philos, de la nature des anciens (Aristote). 4 h.
Ilist. des universités allemandes. I h.
Systèmes de philos mod. depuis Kanl. 4 h.
Chimie expérimentale. 6. h
Kxpl. de Démosthène : Or. uhjnlh (en latin). I h.
Kxpl. d'Horace : E/titf. 4 h.
Physique appliquée aux math, (acousl., optique, etc.) 3 11. Géologie générale. î h.
Ilist. nat. des enlozoaires. I h.
Zoologie générale. !', h.
Sur la salubrité du climat italien. I h.
Climatologie médicale. 2 h.
Knlrelien sur la chimie.
Ilist. de la chimie. I h.
Partie qualil. et quant, de la chimie analyt. 3 h
Chimie médico-legale. 3 h.
Kx|>éricoces chimiques. 8 h. par jour.
Théorie des irrigations et du drainage. I h.
Principes de Pagricultme. 3 h.
Soins a donner aux bestiaux. 3 h.
Sur les revenus et les dépenses (tenue des livres).
LECTEURS nE I.AtlC.tlES VIVANTES :
Ilist. de la littér. italienne (en italien). 3 h. — Gramm. italienne î h.
— Cours d’italien et de français — Sténographie allemande. 2 h.
— Cours de sténogr. allein.. angl., française et ilal. -Gramm. perse et langue zend ton polonais). 2 h. — Langue turque, expl.de Kirk ve:ir 3 h. — Cours pratique des langues persane et turque. - Ilist. de la litt. angl. jusqu'au xvi" siècle (en angl.) t h. — Cours d'anglais.
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PRIMA I
Les dogme*.
Histoire de la Héformatiou.
Enseignement religieux
2 heure».
Histoire et Géographie
lli«toire de Brandebourg.
Révision de l'ensemble de l'histoire et de U géogr.
3 lrnires.
L'optique
Physique
2 heures.
Histoire naturelle
Hévision des cours de Secunda et de Prima II*
j Mathématiques
4 heures.
Allemand
Lecture des [\ieb. lungen.
Ps> chologie.
Kierc.ces oraux et écrits.
3 heures.
Latin
Tite-Live. lib. 3l-3â.
Horace, Odes. lib. 3, 4.
Discours latins, thème*.
U heures.
1 Grec
Phédon, de Platon.
Ajax. de Sophocle.
Thèmes grecs.
b heure*.
| Hébreu ifacaliaiif)
Le deuxième livre des Roi*.
Psaumes.
Exercice» grammaticaux.
2 heure*.
» UJ *■ —
SEXTA
Les trois cliap
du catéchisme , livies 1 hUtor. de l’Ane Test.
|li«t. bibl. de Muisc à Samuel : le 2' chap. du catéchisme.
Hist. bibl. d'après la Genèse. If 1" chapitre du catéchisme.
depuis le livre de Jo ué. *
2 heures.
3 heures.
3 heures. |
la-s pays de l’Europe, lion»
l'Allemagne.
Les parties du monde en dehors de l’Europe.
Description générale des cinq parties du monde. ;
Histoire de p russe.
3 heures.
2 heures.
3 heures. |
‘Les animaux vertébrés. |
Les oiseaux.
Les mammifères.
2 heures.
Les h règle.' fondamentales avec des fractions.
I.es & règles avec nombres concrets
Les 4 règles avec nombres indéfinis.
3 heures.
3 heures.
. 3 heures.
Lecture de morceaux choisis. Composition de la phrase. Dictées, devoirs • écrits, exercices oraux.
La phrase simple. Dictées, exercices de lecture et de S récitation.
Dictées.
Les parties du discours, exercices de lecture et dictées.
3 heures.
2 heures.
3 heures.
Le que retranché, construct. participiales ,
phrases relatives. Lect.
de more .ch dsis. Thèmes
Déponents, pronom», noms de nombre, gradation, adverbes, verb. anorm., conj ugatio péri phrast ica, plir. n i. Lect. Thèmes.
Eléments de 1» arainmaire.
Déclin, et conjug. rég Lecture, thèmes.
• 10 heures.
10 heures.
10 heures.
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